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STONERIES... 


« What À Shame» pour les 
chanteurs français surtout s'ils 
reprennent les succès anglais. 
Je n'ai qu'une chose à dire 
à S. Vartan : « Cown Hore 
Girl ». «1 Can't Be Satisfied » 
quand j'écoute un disque fran- 
çais. « Pain Is In My Heart » 
car j'éprouve de la pitié pour 
ces pauvres bougres. Mais 
pour un seul chanteur j'envoie 
mes « Congratulations », c'est 
Ronnie Bird. Les autres tour- 
nent « Around and Around » 
pour découvrir un bon tube. 
Ils devraient prendre la « Route 
66» pour faire les travaux 
forcés, dans leur « Promised 
Land ». Quant à Torr Michèle, 
elle ferait mieux de « walking 
the dog » plutôt que de nous 
ennuyer. « Can | Get À Wit- 
ness ? » pour témoigner des 
horreurs françaises, c'est vrai- 
ment un «Poison Ivy» ces 
disques là. On enverrait volon- 
tiers des « Stones » sur eux. 
« Little By Little» on les 
détruirait tous. Et dire qu'ils 
récoltent « Money » avec leurs 
disques. On dirait volontiers 
« Bye Bye Johnny » à Hally- 
day. Ecoutez, vous chanteurs 
français : « You Better Move 
On». Je les déteste tous 
« Honest | Do» I. «Eight 
Days À Week » ils me donnent 
des coliques. D'Hardy je dis 
« She's A Woman » pour éplu- 
cher les pommes de terre. 
Quant aux Stones, vous « You 
Really Got Me». J'écoute 
vos disques « All Day And All 
Of The Night », et « l'Il Stop 
At Nothing » dans mon amour. 


CALDONIA 
LA FENÊTRE 


«in the Meantime», qu'ils 
viennent à Paris. Fais une 
affiche des Stones, S.T.P. Jean- 
Claude ; celle des Kinks était 
« fab ». 


Martine Sitbow, 79, bou- 
levard Suchet, PARIS 16° 


EVY : ROCK 


J'étais le samedi 17 avril aux 
Stones. La première partie fut 
minable, atrocement minable. 
Seule Evy dont les qualités de 
rock'n'rolleuse m'ont surpris 
et Rocky Roberts qui, s'il ne 
fait pas vraiment du rock, sait 
au moins chauffer une salle 
ont un peu racheté ce pro- 
gramme lamentable. Vocale- 
ment Vince Taylor est nul et 
ses accompagnateurs hormis le 
bassiste sont dignes de lui. 
Vince n'a été et ne sera jamais 
qu'un vil imitateur. Il porte 
les cheveux longs parce que 
c'est la mode... Heureusement 
les Stones ont attaqué et la 
première partie, comme par 
enchantement, a été reléguée 
au rang dérisoire qui lui conve- 
nait. Le jeu de scène de Mick 
Jagger, tout en étant extraor- 
dinaire, est d'une sobriété et 
d'une  décontractation que 
nombre de prétendus rockers 
peuvent lui envier. Musicale- 
ment ils sont inégalables.. 


Robert Bernier, 56, route 
de Franconville, ERMONT 
(Seine-et-Oise) 


IL S'EST RATTRAPE D 


Ce que je n'ai pas apprécié, ce 
sont tous ces bla-bla de cer- 


RENDEZ-VOUS 
BARBE BLEUE 
TU NE PEUX PAS 
J'AVAIS DEUX AMIS 
PERSONNE AU MONDE 
J'AI TOUT MON TEMPS 
JE NE VEUX PAS LE CROIRE 
nr: JE T’EN VENX D’ÊTRE BELLE 


33 tours 30 cm BARCLAY 80259 


J'AI PERDU 
MON AMOUR 


* 


TU N’'ETAIS PAS 
MON FRERE 


Johnny Hallyday mérite d'avoir sa place parmi les rockers. Claude 
Lhuerre de Bobigny a raison dans ce qu'il dit. 


tains lecteurs sur Eddy Mit- 
chell. Je veux bien reconnaître 
qu'il a fait un disque (fauché) 
pas terrible pour deux sous 
mais, quant à en faire un 
drame : nonel Il s'est d'ailleurs 
rattrapé avec « Si Tu N'étais 
Pas Mon Frère ». 
Jean-Marie Leturgez, 19, 
rue Bocquet Flochel, AR- 
RAS (Pas-de-Calais) 


UN REVOLTE 


Je t'écris car je suis révolité 
par la lettre de Dominique Ma- 
tin, en particulier quand il ou 
elle écrit les «rockers» de 
Porstmouth ou de. affichent 
sa photo. Allant moi-même en 
Grande-Bretagne cinq ou six 
fois par an, je peux t'assurer 
que nos amis anglais ignorent 
totalement notre soi-disant 
grand «Johnny National » et 
que lorsque par hasard ils le 
connaissent, c'est pour s'en 
moquer... 


Michel Regni, 120, bd Pé- 
reire, PARIS 17° 


C'EST FAUX 


Un fan de Johnny a écrit dans 
ce même courrier que son 
idole était le seul a avoir enre- 
gistré un 33 t de purs rocks, 
c'est FAUX ! Eddy a sorti avant 
Johnny son « Eddy In London » 
(réf. 80207). Moralité : cer- 
tains rockers manquent de 
documentation malgré l'excel- 
lente rubrique « Connaissance 
du Rock » (n° 22 de DR). De 
toutes façons, le dialogue sem- 
ble impossible avec ces 
pseudo-amoureux du R'n'R 
ou du R'n'B qui mettent au- 
dessus de tout l'interprète de 
« Johnny Lui Dit Adieu » (com- 
me rock on a déjà fait mieux)... 
Robert Lolivret, 84, avenue 
de la Liberté, MAISONS- 
ALFORT (Seine) 
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Rédaction : 84, rue La Fayette PARIS (91) 
T .:82480.18 


PAS DEGONFLES 


On est rocker ou on ne l'est pas 
mais cela n'empêche pas d'être 
simple et modeste c'est ce 
que tu aurais du répondre à 
ce grand nerveux de Matin qui 
bien que touchant et sentimen- 
tal est trop peu nuancé dans 
ses jugements sur Eddy. Par 
exemple, qui n'est pas un 
« pauvre paumé que les copains 
ont hissé sur la scène du Golf », 
ni un chanteur de ballades 
vaseuses. || aurait dû se lever 
de bon matin pour nous faire 
découvrir que tu n'étais pas 
un « dégonflé ». 1! y a long- 
temps que tu t'es « mouillé » 
dans la revue, heureusement 
pour nous et elle. 


Serge Pridoux, 7, avenue 
de la Porte de Choisy, 
PARIS 13° 


De quel droit le gang de Béo- 
tiens sous-développés qui a 
pour tête de file le nommé 
Matin vient-il dégoiser dans 
une révue aussi sérieusement 
Rock que DR ? Il est inconce- 
vable que tu te laisses appeler 
de sourd-dingue par un paumé 
yététisé qui ne fait pas plus 
de différence entre Hallyday 
et Ronnie Bird qu'entre un 
éléphant et une fraise des bois. 
Un type qui se dit rocker et qui 
ne sait pas reconnaître la valeur 
d'un Vince Taylor ou d'un 
Moustique n'a plus qu'à se 
plonger dans les onomatopées 
« Sheilatiques » et « Hallyday- 
siennes » ou vendre des ca- 
cahuètes (ce qui, entre nous, 
est encore la solution qui lui 
rapportera le plus). Mis à part 
quelques tarés du genre cité 
précédemment, de plus en 
plus de véritables rockers se 
découvrent grâce à ton maga- 
zine: Enfin, un journal où l'on 
ne vante ni le chewing gum 
des. ou le soutien-gorge des... 
et où le hit-parade n'est pas 
une sélection plus ou moins 
vaseuse de navets commer- 
ciaux qui font la gloire de toutes 
les émissions de radio fran- 
çaises, mais le reflet des goûts 
communs à tous les véritables 
amateurs de R'n'R ! 


Jean-Pierre Delarue, 6, rue 
de la Gare et Jean-Paul 
Douillez, rue du Moulin St 
Pierre à AVESNES-SUR- 
HELPE (Nord) 


PAS LE MEILLEUR 


Mais je ne suis pas d'accord 
avec la lettre d'un fan de 


Johnny. C'est peut-être ei 
France un des moins mauvais 
mais certainement pas le meil 
leur... 


Jean-Pierre Julien, 14, rue 
Poncelet, PARIS 17e 


IL FUT LE 7" 


Je viens de lire le courrier de: 
rockers, une lettre d'un fan di 
Johnny. Je suis heureux que 
tu aies publié cette lettre ca 
moi aussi j'aime beaucou 
Johnny. Pour moi c'est le meil. 
leur en France. ll a été le pre: 
mier à chanter du rock er 
France. C'est lui qui a donné 
l'idée à Eddy Mitchell et à 
d'autres à chanter cette musi- 
que. Johnny a eu toutes les 
misères pour imposer le rock 
en France et Dieu sait combien 
il en a bavé pour devenir une 
vedette. Hélas, maintenant, tu 
ne nous en parles plus. Tu 
sembles le délaisser. Pourquoi ? 
Je te dis franchement qu'il 
vaut Eddy. Tu me diras qu'il a 
changé, c'est vrai et j'en con- 
viens, il n'est plus ce qu'il était 
il-y a deux ans. Ce n'est pas 
une raison pour le délaisser, 
au contraire, il faut l'encourager 
à chanter du rock. Je t'en prie, 
parle-nous de Johnny dans 
les prochains numéros. 


Daniel Petit, 23, rue de la 
Poste, CHAMPAGNE (Sar- 
the) 


IL SE DONNE 


Johnny est un rocker. S'il n'a 
pas le talent de Gene ou de 
Buddy, il se donne tout de 
même à fond pour cette musi- 
que qui le passionne. Au lieu 
d'en faire un ennemi. considé- 
rons le comme un ami et là, 
on pourra progresser car, ce 
n'est pas en criant : « À bas 
Johnny » que l'on arrivera à 
imposer le blues en France. 


Claude Lhuerre, 5, cité de 
l'Etoile, BOBIGNY (Seine) 


ANCIENS NUMÉRO 


* Contre un timbre de 30 
centimes adressé à 


DISCO REVUE 


64, rue La Favette, PARIS (9°) 
vous recevrez la liste com- 
plète des numéros de DIS- 
CO REVUE (ancienne et 
nouvelle formule) encore 
disponibles. 


APPEL 


AUX FORMATIONS D'AMATEURS 


gi 


les ‘SILVER BONES" de Rochefort 


vil 


DISCO REVUE va publier le premier REPERTOIRE des FORMA- 
TIONS D'AMATEURS en France. Si vous désirez que votre forma- 
tion y figure, faites rapidement parvenir une enveloppe timbrée 
portant vos nom et adresse à : DISCO REVUE, 64, rue La Fayette 
PARIS (9°) et vous recevrez en retour toutes les instructions néces- 


saires. 
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tête à tête avec 


WANDA 
JACKSON 


‘est en buvant coca-cola sur coca-cola que Wanda Jackson, Classée (deuxième 
chanteuse mondiale rock’n'roll pour 1964), a répondu aux questions que lui a 
posées notre reporter Jacques Barsamian. L'entretien a eu lieu dans les salons 

de l'Hôtel Napoléon, là où Wanda résidait pour quelques jours en compagnie de son 
mari, dans la capitale française. Wanda est grande, très belle et extrêmement sympa- 


thique. 


Wanda, parle-moi un peu de 
toi, car les lecteurs de « Disco- 
Revue » ignorent à peu près 
tout sur ta vie et sur ta carrière ? 
- Eh bien ! Je suis née en 
Oklahoma, où je vis toujours 
d'ailleurs avec ma famille. 
J'ai commencé à chanter à 
l'âge de treize ans dans ma 
propre émission ‘’Wanda 
Jackson Show” sur la chai- 
ne radiophonique locale 
d'Oklahoma-City, la K.L.D.- 
R. A seize ans, alors que je 
venais de passer mes der- 
niers examens au Lycée, 
j'enregistrais mon premier 
disque : ‘’You Can't Have 
My Love”. 

Cela se passait en quelle 
année ? 

-1954, si mes souvenirs sont 
exacts. 

La première vague du Rock'n' 
Roll n'avait pas encore fait son 
apparition ? 

- Non, c'était un morceau 
rapide, mais peu rythmé. 
Quelques temps après, 
lorsque le rock'n'roll appa- 
rut, je passais régulière- 
ment à l'émission télévisée 
“Dick Clark Show”. Mais 
1959 fut ma grande année 
grâce au succès que rem- 
porta ‘’Fujiyama Mama” au 
Japon où je partais faire 
une tournée. De retour aux 
Etats-Unis j'enregistrais 
‘Let's Have A Party’ un vé- 
ritable rock'n'roll que mon 
ami Elvis Presley m'avait 
conseillé de faire. 

Quels ont été vos autres suc- 
cès ? 

- ‘Right Or Wrong”, ‘’Can- 
dy Man”, ‘In The Middle 
of An Heartache”’. Mon plus 
récent est ‘’’My Baby Is 
Gone”. J'ai aussi enregistré 
plusieurs albums 33 tours 
dont‘‘Rockin’ With Wanda’” 
et ‘’Party's Going On’’ qui 
furent de bons vendeurs. 


Enfin, le mois dernier, je 


suis allé à Cologne enregis- 
trer un super 45 tours en 
allemand. J'aimerais en fai- 
re autant en français, hélas, 
je ne connais pas cette belle 
langue. 

C'est une expérience à tenter 
que les rockers ne manque- 
raient pas de suivre | Au fait, 
dis-moi qui t'accompagne sur 
scène ? 

- Mon propre orchestre 
“The Party Timers”’, il se 
compose de deux guitares 
électriques, d’une basse et 
d'une batterie. J'espère 
pouvoir l’amener avec moi 
la prochaine fois que je me 
produirais à Paris. 

Où enregistres-tu ? 

- À Hollywood dans les stu- 
dios Capitol. C’est d’ailleurs 
là que Gene Vincent enre- 
gistra son célèbre ‘’Be Bop 
A Lula”. 

Joues-tu d'un instrument ? 

- Je touche un peu au piano 
et à la guitare... 


Te considères-tu comme une 
chanteuse de rock-n-roll ? 

- Oui, je le crois, et j'espère 
enregistrer du rock'n'roll 
le plus longtemps possible 
car c'est la musique que je 
préfère. 

Quels furent les grands ins- 
tants de ta carrière ? 

- Ma première séance d’en- 
registremtent, mes émis- 
sions de télévision avec 
Dick Clark et ma venue en 
Europe. 

Le Rock'n'Roll est-il toujours 
populaire aux Etats-Unis ? 

- Oui, il l’a toujours été et le 
sera toujours d’une façon 
ou d’une autre. Actuelle- 
ment ce sont les groupes 
anglais qui dominent la si- 
tuation. 

Quels sont tes chanteurs pré- 
férés ? 

- Oh, je ne peux pas les énu- 
mérer tous. Je peux citer 
Ray Charles, Roy Orbison, 
Connie Francis. 

Que penses-tu d'Elvis Presley ? 
- J'ai eu l’occasion de faire 
plusieurs tournées avec lui 
en 1956 et en 1957. Il est 
très gentil, un vrai ‘’gen- 
tleman’’, et un ami sûr. 
Est-il toujours le Roi du Rock’ 
n'Roll ? 

- Oui, certainement. 

Et les groupes angJlais, Beatles, 
Stones, Animals. ? 

- J'aime bien les écouter car 
ils possèdent une harmonie 
extraordinaire. 


Aimes-tu d'autres formes de 
musique, à part le rock'n'roll ? 
- Oui, le rhythm'n'blues 
avec tous les artistes de la 
firme Tamla-Motown, et la 
musique Country and Wes- 
tern de laquelle est issu le 
rock'n'roll. 

Parles-moi un peu des fantas- 
tiques tournées américaines ? 
- Avec plaisir. En général, 
elles durent une dizaine de 
jours et nous voyageons 
tous individuellement sur 
une distance moyenne de 
500 km par jour. Le soir, 
nous donnons deux repré- 
sentations. Chaque vedette 


- environ 6 ou 7 par pro- 
gramme - passe sur scène 
à peu près vingt minutes. 
Les jeunes américains sont par- 
ticulièrement gâtés. Au fait, 
connais-tu de renom quelques 
chanteurs français ? 

- Non, Je doix l'avouer 
malheureusement. 

Etais-tu déjà venue en Europe ? 
- Non, mais mon désir de 
visiter la France et l'Alle- 
magne s’est enfin réalisé. 
Quelle est ta boisson préférée ? 
- Le Coca-Cola. J'ai l'im- 
pression d'en boire plus que 
n'importe qui... 
Possèdes-tu une voiture ? 

- Mon mari et moi avons 
une Cadillac pour les tour- 
nées et une Pontiac déca- 
potable pour la ville. Mon 
rêve serait de posséder un 
jour une Triumph Sport. 

Le succès est-il une atteinte à 
la liberté ? 

- Dans une certaine mesure, 
oui. En général ‘e ne suis 
que très rarement à la mai- 
son, alors que je suis plus 
souvent exposée au public. 
Quels sont tes violons d'in- 
gres ? 

- Composer des chansons, 
aller au cinéma et jouer au 
bowling. Le bowling est-il 
un jeu populaire en France ? 
il le devient avec le temps. 
Dis-moi, Wanda, quelles chan- 
sons as-tu composées ? 

- ‘Right ‘Or Wrong”, ‘In 
The Middle Of An Heartea- 
che”, ‘’ Man We Had A Par- 
ty. J'écris surtout des 
morceaux rock'n'roll. 
Quels sont tes meilleurs amis 
dans le monde du spectacle ? 
- Brenda Lee, Johnny Cash, 
et comme je le disais tout 
à l'heure, Elvis Presley. 
As-tu un idéal dans la vie ? 

- Oui, celui d’être une bon- 
ne épouse pour mon mari 
Wendell, et une bonne mère 
de famille pour mes deux 
enfants Gina-Gail (2 ans 
1/2) et Gregory (1 an). 

Et quelles sont tes ambitions 
sur le plan professionnel ? 

- Oser espérer que ce 
voyage en Europe m'aura 
ouvert une nouvelle porte 
sur ce Continent et qu'il se- 
ra ainsi bénéfique pour ma 
carrière. 

J'allais lui demander quels mor- 
ceaux elle interpréterait lors de 
son passage à Musicorama 
lorsqu'un maître d'hôtel vint la 
prévenir que le diner était prêt. 
Ne voulant pas l'importuner 
davantage, je lui serrais la main 
et lui promettais de ne rien 
changer aux réponses qu'elle 
avait bien voulu faire à mes 
questions. Et c'est en buvant 
d'une traite le coca-cola qui 
restait encore dans son verre 
qu'elle se dirigea vers la salle à 
manger de l'Hôtel, me laissant 
seul en compagnie de mon 
bloc-notes. 


Jacques Barsamian 
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DISCO REVUE 


Chanteurs étrangers 


1 ELVIS PRESLEY ......... -... 2546 
2 CHUCK BERRY .............. 2462 
3 EDDIE COCHRAN ........... 2389 
4 GENE VINCENT ............. 2151 
5 BUDDY HOLLY ............. 1890 
6 LITTLE RICHARD............ 1872 
7 MICK JAGGER ............... 1847 
8 JERRY LEE LEWIS ......... 1776 
9 ERIC BURDON ............. 923 
10 VINCE TAYLOR.............. 665 
MIEL HAEENVT 5 0 470 
12 BO DIDDLEY.....:........... 363 
13 CLIFF RICHARD ............. 354 
14 ROY ORBISON .............. 237 
15 JOHN LENNON ........ reste RE 
16 PAUL MAC CARTNEY ...... 96 
17 RITCHIE VALENS .......... 90 
18 RICK NELSON ............... 85 
19 RAY CHARLES ............. 72 
20 RAY DAVIES ................ 66 


suivis de Fats Domino, John Lee Hoo- 
ker, James Brown, Carl Perkins, 
Johnny Rivers, Billy Fury, Chuck 
Willis, Esquerita, Jimmy Reed, etc. 


Chanteuses étrangères 


1'BRENDALEE ................ 3228 
RAT ED RTS 2143 
3 WANDA JACKSON.......... 2052 
4 HELEN SHAPIRO ............ 642 
5 DIONNE WARWICK ......... 497 
6 GOLDIE (Gingerbreads)....... 193 
7 SANDIE SHAW .............. 138 
: DUSTY SPRINGFIELD....... 107 


DIANA ROSS Daprèmes) - 102 
10 LA VERN BAKER ............ 66 


suivies de Cilla Black, Little Eva, 
Mary Wells, Aretha Franklin, etc. 


reème 
si 
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oici enfin publiés les résultats de notre référendum annuel. Nous avons reçu près de Er 
V émanant pour la plupart de dress en matière de rock'n'roll. EDDY MÉTCHELL, S LSYÈVE TAN, 

BRENDA LEE ont conservé la place qu'ils occupaient l'an dernier dans leurs ca CE respectives. es. ELVIS 
PRESLEY redevient notre chanteur préféré sur le plan mondial suivi de RUES BERRY pour lequel 1964 fut 
une année extrémement bénéfique en France. LES ROLLING ANR et LES ANIMALS n'ont pas eu de mal 
à se placer devant LES BEATLES dans la catégorie des groupes étrangers. Par contre les groupes français ont 
obtenu très peu de suffrages, il faut avouer que sur le point de vue disques ils ne nous ont pas encore prouvé 


grand 


Voici les nouveaux noms qui ont obtenu votre faveur en 1964 : MICK JAGGER, ERIC BURDON, BILL HALEY, 
BO DIDDLEY, JOHN LENNON, PAUL MAC CARTNEY, RITCHIE VALENS et RAY DA VIES re chan- 


teurs étrangers — LULU, GOLDIE, 5 SANDY SHAW. 
BAKER pour les chanteuses étrang: — LES ANI 


DUSTY SPRINGFIELD, DIANA ROSS et LA VERN 
MALS, LES KINKS, LES BEACH BOYS, ELLE SUPRE- 


MES, LE DAVE CLARK FIVE, "MANFRED MANN et LES NASHVILLE TEENS, pour pce 

LES TARES. LES CHATS SAUVAGES, LES FRANÇAIS, LES SCHTROUMPFS et L MONÉGASQUES 
r les groupes français — RONNIE BIRD, THIERRY VINCENT, GERARD BRENT, PAT WHINTER, 

ROEL DESCHAMPS, BURT BLANCA, MICHEL BERGER pour les chanteurs français — et enfin JOCELYNE 


chez les chanteuses françaises. 


Groupes étrangers 


1 THE ROLLING STONES ...….. 3372 
2 THE ANIMALS ............. 2641 
3 THE BEATLES :..:::..-:...00 2346 
ATHERINKS TE: racer 1804 
5 THE SHADOWS ............. 1091 
6 THE BEACH BOYS ......... 414 
7 THE SUPREMES ............. 

8 THE DAVE CLARK FIVE..... 216 
9 MANFRED MANN .......... 204 
10 THE NASHVILLE TEENS .. 197 


suivis de The Ventures, The Swinging 
Blue Jeans, Duane Eddy, The Jorda- 
naires, The Lafayettes, The Pretty 
Things, etc. 


Groupes français 


1 LES LIONCEAUX ............ 114 
2 LES MISSILES ......... ES A 
3 LES FANTOMES ............. 49 
4 LES CHAMPIONS ........... 37 
5 LES AIGLONS ............... 33 
GILESTARES, 420 19 
1 LES CHATS SAUVAGES .. 18 
8 LES FRANÇAIS ............ 15 
9 LES SCHTROUMPFS ...... 13 
10 LES MONEGASQUES ........ 7 


33t. 30cm 
430.664 


(film Metro Goldwyn-Mayer) 


F CA 
DOT NOT DISTURE 
OCROBS MY HEART AND 


A STRING 
O V'VE GOT TO FIND 
MY BABY 


ROUSTABOUT 
(lim) 
430.858 33. 


KISSIN’ 
COUSINS 


(film) 
430.654 33. 


extraits sur 
super 45t. 86.393 


| 


A VICTOR 


| RC 


GIRL HAPPYOSPRING FEVER 


(suite page 7) 
Chanteurs français 


1 EDDY MITCHELL. ......... 
2 DICK RIVERS ....... sep 
3 RONNIE BIRD ......... 

4 JOHNNY HALLYDAY.. 

5 MOUSTIQUE ........... 
6 THIERRY VINCENT .…. 
7 RICHARD ANTHONY 
S'HECTOR 0-7 
9 GERARD BRENT 

10 LARRY GRECO..... 
11 PAT WHINTER .. 

12 DANYEL GERARD . 

13 LONG CHRIS ........ 

14 NOEL DESCHAMPS .. 

15 BURT BLANCA ........ 

16 JEAN-CLAUDE ...... 

17 DANY LOGAN ......... 

18 MICHEL BERGER .... 

19 VIC LAURENS ...... Le 

20 MIKE SHANNON ............ 


suivis de Danny Boy, Rocky Volcano, 
Baris Manço, et Jacky Moulière. 


Chanteuses françaises 


1 SYLVIE VARTAN 
2 JOCELYNE ......... 
3 PETULA CLARK ... 
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Une attitude caractéristique de MICK JAGGER 
prise au cours du passage des ROLLING STONES 
à l'Olympia 


DISCO REVUE 


ROCKERS 


TOP 
50 


À la demande de nombreux d'entre vous nous reprenons la liste des 
S0 premiers titres que vous préférez. GENE VINCENT arrive en pre- 
mière position pour la première fois dans nos classements avec un ex- 
trait de son 33 tours ‘*Good Golly Miss Molly"' et réussit à avoir quatre 
titres placés dans les quinze premiers ; les BEATLES montent très 


haut (2°) avec l'excellent 


‘‘Rock'n'Roll Music ; 


LES ROLLING 


STONES et LES ANIMALS imposent d'emblée leur dernier titre avec 
l'espoir de le voir n° | le mois prochain, C'est à vous d'en décider ! 
Le formulaire de vole se trouve à la page 15 


GOOD GOLLY MISS 
MOLLY 

4 (3) Gene Vincent (Colum- 
bia) 

ROCK'N'ROLL MUSIC 
24 (2) The Beatles (Odéon) 
THE LAST TIME 

— (1) The Rolling Stones 
(Decca) 

DON'T LET ME BE Mi- 
SUNDERSTOOD 

— (1) The Animals (Colum- 
bia) 

AIN'T THAT LOVING 
YOU BABY 

1 (5) Elvis Presley (RCA) 
MEMPHIS TENNESSEE 
6 (8) Vince Taylor (Barclay) 
BABY BLUE 

9 (8) Gene Vincent-(Colum- 
bia) 

BOOM BOOM 

8 (3) Thÿ Animals (Colum- 
bia) 

LONG TALL SALLY 

7 (3) Gene Vincent (Colum- 


5 (6) Little Richard (London) 

HEART OF STONE 

— (1) The Rolling Stones 

(Decca) 

LITTLE RED ROOSTER 
e Rolling Stones 

(Decca) 


LONG TALL SALLY 
me (x) Jerry Lee Lewis (Phi- 


lips) 

WHAT’D I SAY 

10 (7) Jerry Lee Lewis PRE 
lips et London) 

PISTOL PACKIN’ MAMA 
17 (4) Gene Vincent (Capitol) 


ALL DAY AND ALL OF 


THE NIGHT 
27 (2) The Kinks (Vogue) 


C'MON EVERYBODY 
21 (2) Eddie Cochran (Liber- 


ty) 
SI TU N’ETAIS PAS MON 


FRERE 

— (1) Eddy Mitchell (Bar- 
clay) 

NADINE 

18 (8) Chuck Berry (Barclay) 
AROUND AND AROUND 
3 (6) The Rolling Stones 
(Decca) 

EVERYBODY NEEDS 


SOMEBODY TO LOVE 
— (1) The Rolling Stones 


(Decca) 

WHAT A SHAME 

— (1) The Rolling Stones 
(Decca) 

TU NE PEUX PAS 

— (1) Eddy Mitchell (Bar- 
clay) 

SOMETHING ELSE 

20 (s) Eddie Cochran (Li- 
berty) 

RIP IT UP 

22 (4) Buddy Holly (Coral) 


AMERIQUE 


1 MRS BROWN YOU'VE GOT 
A LOVELY DAUGHTER (Her- 
man's Hermits 

2 GAME OF LOVE (Wayne Fon- 


tana) 
31 KNOW A PLACE (Petula 


Clark) 

4l"M TELLING YOU KNOW 
(Freddie et The Dreamers) 

5 l'LL NEVER FIND ANOTHER 
YOU (The Seekers) 

6 TIRED OF WAITING FOR YOU 
(The Kinks) 

7 COUNT ME IN (Gary Lewis 
et The Playboys) 

8 SILHOUETTES 
Hermits) 

9 THE LAST TIME (The Rolling 


THE NAME OF 
) 


(Herman's 


d'après ‘’ Billboard ‘” 


ANGLETERRE 


1A TICKET TO RIDE (The 
Beatles) 

2 THE MINUTE YOUR GONE 
(Cliff Richard) 

3 CONCRETE AND CLAY (Unit 


4+ 2) 
4 HERE COMES THE NIGHT 
(Them) 


26 ONE TRACK HEART 
26 (2) Elvis Presley (RCA) 


27 JE NE MENS PAS 
29 (2) Ronnie Bird (Decca) 


28 READY TEDDY 
30 (6) Buddy Holly (Coral) 


29 HIGH HEEL SNEAKERS 
_ Ni Jerry Lee Lewis (Phi- 
lips) 

30 JÉANNIE JEANNIE 
13 (5) Eddie Cochran (Liber- 


ty) 

31 SOT_ LOVE IF YOU 
WANT IT 
— (1) The Kinks (Vogue) 

32 GO NOW 
— (1) The Moody Blues 
(Decca) 

33 J'AVAIS DEUX AMIS 
FES (1) Eddy Mitchell (Bar- 
Clay 

34 TIME IS ON MY SIDE 
11 (3) The Rolling Stones 


(Decca) 
35 TIRED OF WAITING 
Dub YOU 
) The Kinks (Vogue) 
36 WHÔLE LOTTA SHA- 
KING GOING ON 
— (1) Jerry Lee Lewis (Phi- 
ips) 
ONEY 
37 — (1) Jerry Lee Lewis (Phi- 


12 (5) The Animals (Colum- 


38 
bia) 


39 WHOLE LOTTA SHA- 
KIN’ GOING ON 
— (x) Little Richard (Lon- 


don) 
40 EIGHT DAYS À WEEK 

— (1) The Beatles (Odéon) 
41 RIP IT UP 

— (1) Wanda Jackson (Capi- 
tol) 


SHE’S WOMAN 
14 (3) The Beatles (Odéon) 
THE CLAM 


DOWN HOME GIRL 
— (1) The Rolling Stones 
(Decca) 
GOOD GOLLY MISS 
MOLLY 
_ se Jerry Lee Lewis (Phi- 
lips) 
46 BEAUTIFUL DELILAH 
— (1) The Kinks (Vogue) 
47 ITS ALL OVER NOW 
15 (8) The Rolling Stones 
(Decca) 
48 WHAT'D I SAY 
— (5) Elvis Presley (RCA) 
49 DON'T BRING ME 
DOWN 
— (1) The Pretty Things 
(Fontana) 
50 HARD KNOCKS 
— (x) Elvis Presley (RCA) 


42 
po 
43 — (1) Elvis Presley (RCA) 
a. 
45 


5 FOR YOUR LOVE (The Yar- 
birds) 

6 THE LAST TIME (The Rolling 
Stones) 

7 STOPI IN THE NAME OF 
LOVE (The Supremes) 

8 CATCH THE WIND (Donovan) 

9 LITTLE THINGS (Dave Berry) 

10 BRING IT ON HOME TO ME 
(The Animals) 


d'après ‘’ Music Echo" 


CANADA 


GAME OF LOVE (Wayne 
Fontana) 
2. 1 KNOW A PLACE (Petula 

Clarck) 
MRS BROWN YOU'VE GOT 
A LOVELY DAUGHTER 
(Herman's Hermits) 
STOPI IN THE NAME OF 
LOVE (The Supremes) 
l'M TELLING YOU KNOW 
(Freddie et The Dreamers) 
l'LL FIND ANOTHER YOU 
The Seekers) 

. SILHOUETTES (Herman's 
Hermits) 

. EIGHT DAYS À WEEK 
(The Beatles) 

. THE BIRDS AND THE BEES 
(Jewel Akens) 

, TIRED OF WAITING FOR 
YOU (The Kinks) 


d'après ‘’Billboard”" 
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EDDY MITCHELL 


a-t-il délaissé 


ON », a répondu Eddy à 
l'un de nos reporters 
récemment, « d’ailleurs 


je n'en ai jamais eu l'inten- 
tion ». 


Pourtant, Eddy Mitchell, le pre. 
mier chanteur de rock'n'roll 
français pour les lecteurs de 
« Disco Revue » a élargi le 
cadre de son répertoire, a 
quitté Les Chaussettes Noires 
l'an dernier pour s'assurer l’ac- 
compagnement d'une forma- 
tion plus complète sur scène 
a modifié son jeu de scène en 
le rendant moins provocant. 


« Cela devait arriver », pour- 
suit Eddy « Je commence à 
vieillir un peu et j'avais 
terriblement envie d'élar- 
gir mon public. Je risquais 
gros... je le savais... mais 
l'expérience a été conclu- 
ante pour moi. Si j'étais 
resté uniquement rocker, je 
ne me serais jamais affirmé 
auprès des adultes et des 
gens du métier. Aujour- 
d'hui, cela me plaît terri- 
blement de penser que des 
personnes âgées viennent 
voir mon tour de chant qui 
est au trais-quarts composé 
de rock'n'roll. En fin de 
compte, le fait que je plaise 
à différents publics ne peut 


ac 


que servir la cause du rock 
en France. Je suis persuadé 
que ces mêmes personnes 
ne se seraient pas déplacées 
pour moi il y a deux ans ». 


Et combien Eddy est juste dans 
son raisonnement | Il avait 


choisi le bon moment, Johnny 


merce que plus de 50 000 
exemplaires en ont déjà été 
vendus, un record | Un très bon 
choix des titres aussi qui vont 
comme le titre général l'in- 
dique du « rock'n'roll au 
rhythm'n'blues ». 


« Caldonia » est sans doute l'un 


avec son ami 


Hallyday étant au service mili- 
taire, il s'est retrouvé avec de 
nombreuses offres de tournées 
dans les bras. Quelle ville fran- 
çaise dotée d'un music-hall 
n'a-t-il pas visitée au cours de 
cette saison ? Partout le même 
enthousiasme, le même triom- 
phe et une nouvelle cause ga- 
gnée pour le rock'n'roll. 


Eddy a bien des raisons d'être 


fier. Son dernier album 33 tours 
était à peine sorti dans le com- 


e 


33 tours 30 cm BARCLAY 80258 


CHUCK BERR:°Y 


des plus vieux morceaux de 
rock'n'roll qui fut enregistré. 
«Tu Ne Peux Pas » l'adaptation 
du succès des Animals « l'm 
Crying » est tout à fait réussie, 
particulièrement si vous prenez 
la peine de l'écouter plusieurs 
fois. Les paroles francaises de 
tous les titres que contient 
l'album sont très bonnes. elles 
sont dues à la collaboration de 
Claude Moine (qui est-ce?), 
Claude Carrère, Pierre Saka, 


J.P. Bourtayre, Ralph Bernet, 
George Aber et J. Chaumelle. 
On s'aperçoit très nettement 
que chacun y a mis le meilleur 
de lui-même et le résultat est 
étonnant. « Si Tu N'étais Pas 
Mon Frère » un des deux seuls 
(avec « Je Ne Mens Pas » de 
Ronnie Bird) rock'n'roll vrai- 
ment français, pourrait très bien 
faire une grande carrière aux 
Etats-Unis et en Angleterre 
avec des paroles anglaises. 


En fin de compte, c'est cette 
expérience-là qui serait bonne 
à tenter. Il faut créer des 
rock'n'roll français et les enre- 
gistrer en tanglais pour leu 
faire connaitre une gloire inter- 
nationale. || est tout à fait re- 
grettable que nous nous lais- 
sions dépasser par les « yéyés » 
genre France Gall qui réussit à 
classer sa « Poupée de cire » 
dans le Top 50 anglais. 


« Personne au Monde », une 
adaptation très carrée du clas- 
sique de Ray Charles, « Tal- 
kin’ About You », très rock. 
« Barbe Bleue » avec un piano 
qui swingue au possible et un 
soliste qui « vomit » ses cordes, 
a pour titre original le très 
connu « Lovin’ Up A Storm ». 
Suit l'adaptation de « Down 
The Line », avec pour titre 
« Rendez-Vous ». 


En s'attaquant au classique du 
jazz « Saint James Infirmary », 
Eddy se heurtait à un gros 
morceau, surtout en le dédiant 
aux deux disparus Eddie Coch- 
ran et Buddy Holly. « J'avais 
Deux Amis ».est une réussite, 


COCHRAN 


Eddie Cochran venait de ter- 
miner une triomphale tournée 
avec Gene Vincent en Angle- 
terre lorsqu'il meurt des suites 
d'un accident automobile. Le 
17 avril dernier tous les fans de 


en sa mémoire. Originaire d 
l'Oklahoma, Eddie était alors 
âgé de 21 ans. C'était un excel- 
lent chanteur doublé d'un excel- 
lent guitariste. Il jouait égale- 
ment de la basse, du piano et de 
la batterie. C'est lui qui fit les 
arrangements de « Summertime 
Blues» et de « C'mon Every- 
body» deux de ses propres 
compositions. || joua dans plu- 
sieurs films : « The Girl Can't 
Help It», « Untamed Youth » et 
« Johnny Melody ». 


Le 10 avril 1958 le grand chan- 
teur de blues Chuck Willis meurt 
à Atlanta (Georgie). Il fut le 
créateur de «What Am | Living 
For », « What'Cha Gonna Do », 
«C.C. Rider» et de «My 
Baby» notamment, 
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Veux d'Etre Belle», « Je Ne 
Veux Pas Le croire » et « La 
Fenêtre ». 


et l'interprétation qu'il en fit 
à la télé d'Albert Raisner ré- 
cemment était très émouvante. 
Fidèle à sa promesse Eddy n'en 
a pas pour autant oublié ses 
autres publics. Les amateurs 
de rhythm'n'blues américains 
ont fort apprécié « J'Ai Perdu S 
Mon Amour », adaptation de méritée. 

la création des Righteous Bro- Eddy sera à Montrond le 
thers. Quant aux amateurs de 15 mai, à Saint-Etienne le 16 et 
chansons « tendres », ils ont à Tamine (Nord) le 23. 

droit à trois titres : « Je T'en 


A DISCOGRAPHIE COMPLÈTE 


Liste de ses albums 33 tours disponibles 


En somme, Eddy ne nous dé- 
laisse pas. 

Et puis, sa place de premier 
rocker français. il l'a bien 


Hey Pony - Daniela - Fou d'Elle - Betty - Tu Parles Trop - Be Bop A Lula- 
La Bamba Rock - O Mary Lou - Je T'Aime Trop - Eddie Sois Bon (80.147) 


Be Bop À Lula - Betty - Eddie Sois Bon - La Bamba Rock - Fou d'Elle - Daniela « 
Le Twist - Quand Je Te Vois - C'est La Nuit - Je Reviendrai - Peppermint 
Twist - La Leçon De. Twist (80.212) 


Ces deux disques furent enregistrés avec Les Chaussettes Noires 


Si Tu Penses - Tout S'Est Réalisé - C'est Grâce à Toi - En Revenant - Une 
Fille dans les Bras - Quand Une Fille Me Plañ - Chain Gang - je Reviendrai - 
Une Fille Si Belle - Quel Est Votre Nom - Pour Vous - La Longue Marche 
(80.201) 


Te Voici - Bluejean Bop - Kansas City - Comment Vas-Tu Mentir - Belle 
Honey - Ready Teddy - Jolie Miss Molly - Sentimentale - C'est le Soir - 
L'Oncle John - Peggy Sue - Jolie Mélodie (80.207) 


j'irais Bien - Pas de Chance - J'irai au Paradis - Memphis Tennessee - Oh 
Mon Cœur - Doucement Mais Sûrement - Repose Beethoven - Détective 
Privé - Tu Vas Rentrer Chez Toi - Maybellene - L'Ecole des Cœurs Brisés - 
Donne-Moi Une Idée (80.227) 


Fauché - I! Faut Croire - J'Ai Tout Perdu - Juste Un Regard - Qui L'a Rendu 
Fou ? - Everything All Right - Je Défendrai Mon Amour - Le Générique - 
Mais Pas Pour Moi - Trois Jours Avec Toi - Johnny Merci - Toujours Un Coin 
Qui Me Rappelle (80.240) 


J'Ai Perdu Mon Amour - Caldonia - La Fenêtre - Barbe Bleue - Rendez- 
vous - J'avais Deux Amis - Tu Ne Peux Pas - Je T'En Veux d'Etre Belle - 
Personne Au Monde - Je Ne Veux Pas Le Croire - J'Ai Tout Mon Temps - 
Si Tu n'Etais Pas Mon Frère 80.259) 


EXCLUSIVITE DES DISQUES BARCLAY 


TOP 50 DES ROCKERS 


Voici la liste des 10 titres (français ou étrangers) que je 
préfère actuellement (mois de mai). 


Interprète 


Pour participer à nos statistiques il vous suffit de découper 
ce formulaire (ou de le recopier) et de nous l'envoyer à 


l'adresse suivante : DISCO REVUE, 64, rue La Fayette, 


PARIS 9e. 
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CONNAISSANCE 


DISCO REVUE 


DU ROCK'N'ROLL 


CES 
DISQUES 
SONT 
ÉGALEMENT 


PARUS : 


33 TOURS 


JERRY LEE LEWIS N° 3 - 
« John Henry », « Hang Up My 
Rock and Roll Shoes », « Save 
The Last Dance For Me », 
« Turn Around », « Lovin’ Up A 
Storm », « | Can't Trust Me », 
« Teenage Letter », « Seasons Of 
Heart », « Mean Woman Blues », 
«Breathless », « Down The Line », 
« Big Blow Baby ». (London 
20.013.) 

BO DIDDLEY - « Bo Diddley Is 
Loose », « It's Alright », « When 
The Saints Go Marching in Bo 
Diddley », « Mama Don't Allow 
No Tuwistin », « Bo's Blues », 
« Bo Diddley Is A Lover », 
« Mr Khrushchev », « | Can 
Tell », « Oh Yea », « You're 
Looking Good », « What'd 1! 
Say », « Gunslinger ». (Barclay 
80.242.) 


SUPER 45 TOURS 


CHUCK BERRY - « Deat Dad », 
« Lonely School Days », « Pro- 
mised Land », « Things | Used To 
Do ». (Barclay 70.790). 

JIMMY REED - « À New Leaf», 
« Help Yourself », « l'm Going 
Upside Your Head », « Things 
Ain't What They Used To Be ». 
(Fontana 469.803.) 

RICK NELSON - « Mean Old 
World », « When The Chips Are 
Down », « l'm A Fool », « Stop, 
Look and Listen ». (Polydor 
10.666.) 

JUNIOR ‘WALKER AND THE 
ALL STARS - « Shotgun », « Hot 
Cha », « Monkey Jump» et 
« Satan's Blues ». (Tamla Mo- 
town 503.) 

SYLVIE VARTAN - « C'est A 
Deux Pas », « Cette Lettre-là », 
« Je Le Vois » et « Pour Ne Pas 
Pleurer ». (RCA 86.096.) 

EDDY MITCHELL - « J'ai Perdu 
Mon Amour », « Tu Ne Peux Pas » 
« Si Tu N'étais Pas Mon Frère », 
« J'avais Deux Amis ». (Barclay 
70.771.) 


DEL SHANNON 


De temps en temps Del Shannon sort 
un bon titre. Le voici, « Keep Sear- 
ching » « un accompagrsment im- 
peccable. Sa version de « Memphis » 
est bonne, bien que nettement infé- 
rieure à celle de Vince Taylor. Les 
deux autres titres sont insignifiants 
« That's The Way Love Is » et « Broken 
Promises ». (Columbia 1620.) 


SCREAMING LORD 
SUTCH 


Voici enfin son premier disque en 
France. À acheter par curiosité. Après 
écoute attentive, on s'aperçoit qu'il 
y 8 un très bon titre « l’'m À Hog For 
You ». « Jack The Ripper » avec les 
hurlements de rigueur et les batte- 
ments de cœur amuse, alors que 
« Monster In Black Tights » et « Don't 
You Just Know It » n'ont rien à voir 
avec le rock'n'roll proprement dit. 
(Decca 457.063.) 


ROY ORBISON 


Sans doute un des meilleurs disques 
de Roy Orbison. Ce style « Hillbilly 
Rock » existait juste avant la naissance 
du rock'n'roll commercial avec Elvis 
Presley. C’est d'ailleurs Sam Phillips, 
le directeur de la Firme Sun, qui en eut 
Fidée - Quatre bons titres « You're 
My Baby », « Rockhouse », « Ooby 

æet « Go! Gol Gol ». (Lon- 
don 1089.) 


THE STANDELLS . 


in person at #. 1,5 


> RODY MNICMELL PRESENTE LES ROIS OÙ ROCK 


CHUCK BERRY À L'OLYMPLA 


heure 


EVY 


Notre première chanteuse de rock'n'- 
roll française. Sur scène elle vaut cer- 
tainement mieux-que Sylvie Vartan 
ou Jocelyne, et sur disque elle nous 
apporte une très bonne version fran- 
çaise du récent n° 1 de Presley 
« Ain't That Loving You Baby », tra- 
duit « Quel Merveilleux Souvenir 
Johnny ». « Une Question Qui Se 
Pose » est bien rythmé, alors que 
« C'était Mon Frère » est moins con- 
vaincant. Un joli slow enfin, « Les 
Jeux interdits. » (Riviera 231.067.) 


THE STANDELLS 


Une ambiance terrible se dégage du 
« Shake » des Standells. La version 
qu'en avait fait Danyel Gérard 
« D'Accord D'Accord » aurait mérité 
d'être mieux appréciée. « l'Il Go 
Crazy », trépidant et très dansant. 
Deux autres titres : « Help Yourself » 
et « Bony Moronie ». (Liberty 2211.) 


WANDA JACKSON 


Wanda a composé l'excellent « Man 
We Had A Party », très similaire à 
« Long Tall Sally ». Ce disque contient 
une très bonne version de « Candy 
Man » et de « Hard Headed Woman ». 
Il y a aussi « Lost Week-End ». Bon 
disque dans l'ensemble qui doit aider 
à faire reconnaitre Wanda comme 
étantla meilleure chanteuse de rock'n'- 
roll existant actuellement. (Capitol 
1-20.660.) 


LES LIONCEAUX 


Ce disque des Lionceaux est nette- 
ment supérieur à ce qu'ils avaient 
l'habitude de nous livrer. « Le Jour, 
la Nuit, le Jour » est très valable, alors 
que « Goggle Eey » est très amusant. 
Il reste « Dis-Moi Pourquoi » une 
adaptation du « Tell Me Why » des 
Beatles et « Mourir Un Peu ». (Mer- 
cury 152.025.) 


EDDY MITCHELL 


Du très bon travail de la part d'Eddy 
Mitchell, avec « Tu Ne Peux Pas », 
« Si Tu N'étais pas mon Frère », « Per- 
sonne au Monde », « J'ai Tout Mon 
Temps », « Caldonia », « Barbe Blele », 
« Rendez-vous » pour le rock'n'roll : 
« J'ai Perdu Mon Amour » pour le 
rhythm'n'blues; un hommage très 
touchant à Buddy et à Eddie, « J'avais 
Deux Amis » dédié à tous les Rockers. 
(Barclay 80.259.) 


CHUCK BERRY 


Ce disque n'a jamais été enregistré à 
l'Olympia à part les quelques « Ollé » 
de Chuck Berry et les applaudisse- 
ments du public. « Memphis Ten- 
nessee », « Maybelline », « Surfing 
Steel », « Rockin’ On The Railroad », 
« Brown Eyed Handsome Man », 
« Still Got The Blues », « Sweet Little 
Sixteen », « Jaguar And The Thunder- 
bird », « | Just Want To Make Love 
To You », « A! Aboard », « Trick Or 
Treat » et « The Man And The Don- 
key » en sont les titres. (Barclay 
80.258). 


LES SUPREMES 


Il y a trés peu d'amateurs du vrai 
rhythm'n'blues américain en France. 
Il est dommage que « Les Suprêmes » 
ne connaissent pas encore le succès 
dans notre pays, car en plus d'être 
réellement R'n'B, leurs chansons sont 
très commerciales et agréables à 
entendre. Ce 33 tours contient cinq 
titres excellents : « Come See About 
Me », « You Can't Do That », « Where 
Did Our Love Go », « Baby Love » et 
le lancinant « Stop! In The Name Of 
Love ». À écouter. (Tamla Motown 
101.) 


TE. Craméeuye 


arf 


DCA 


ty) 


COTE T7 


super 45 t. 
457.066 


HEART 
OF 
STONE 


THE 
LAST 
TIME 


WIEHAT À SHAME 


PLAY WITH 
FIRE 


N°1-CAROL 


N°2-AROUND 
AND 


N° 3- De ODY 


CARL PERKINS 


Carl Perkins enfin réhabilité au rang 
des pionniers du rock grâce à cet 
album 33 tours. « Blue Suede Shoes », 
sa propre composition date de 1956 et 
c'est excellent. Tout amateur de rock 
doit posséder ce disque qui comprend 
également « Movie Magg », « Sure 
To Fall », « Gone, Gone, Gone », 
« Honey Don't », « Only You », « Ten- 
nessee », « Wrong Yo Yo », « Every- 
body's Trying To Be My Baby », 
« Matchbox », « Your True Love », 
« Boppin The Blues ». (London 
2202.) 


TOMMY STEELE 


Tommy Steele fut le pionnier du rock 
en Angleterre il y a presque dix ans 
aujourd'hui. Cet album « The Tommy 
Steele Story » est composé d'extraits 
du film du même titre : « Take Me 
Back Baby », « Butterfingers », « | 
Like », « À Handful Of Songs », « You 
Gotta Go », « Water Water », « Canni- 
bal Pot », « Will It Be You », « Two 
Eyes », « Build Up », « Tire To Kill », 
« Elevator Rock », « Doomsday Rock » 
et « Teenage Party ». Un document du 
rock. (Decca 1288.) 


LITTLE RICHARD 


Les trois albums de Little Richard 
ressortent en France avec une nou- 
velle pochette. Voici les titres de 
l'album n° 2, le plus réclamé : « Keep 
A Knockin », « By The Light Of The 
Silvery Moon », « Send Me Some 
Lovin », « ll Never Let You Go », 
« Heeby-Jeebies », « AIl Around The 
World », « Good Golly Miss Molly », 
« Baby Face », « Hey Hey Hey Hey », 
« Ooh! My Soul », « The Girl Can't 
Help It» et « Lucille » .(London 2126.) 


33 tours 30 cm. 


LK 4.605 


AROUND 
158-012 


NEED 
SOMEBODY 


TO LOVE 
158.013 
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pia de Paris ont découvert 

le 13 avril dernier l’un 
des plus purs reflets du Rhy- 
thm’n’Blues américain actuel. 
Pour la première fois en effet, 
quelques membres de la firme 
de disques Tamla-Motown se 
produisaient devant un public 
français. 
Ces groupes qui, aux Etats- 
Unis, jouissent d’une énorme 
popularité sont dans l’ensemble 
encore assez méconnus chez 
nous. Seul Stevie Wonder était 
déjà apparu à l'Olympia. 
Pourtant, les enregistrements 
des Supremes commencent à 
se faire une bonne place sur le 
merché du disque français. 
C’est sans doute pour cette rai- 
son que Pathé Marconi a dé- 
clenché une opération destinée 
à faire connaître aux français 
le label Tamla-Motown et les 
nombreux artistes qui y sont 
associés. 
La Société Tamla-Motown fut 
crée en 1961. Issue de rien, elle 
possède à l’heure actuelle, 
quatre sous-marques, ses pro- 
pres studios d’enregistrement, 
un gigantesque ciné-music- 
hall-dancing à Detroit et des 
bureaux aux quatre coins du 
monde, sans oublier des chif- 
fres de vente annuels de plus 
de 8 millions de dollars. 


î ES spectateurs de l’Olym- 


IL Y À DIX ANS... 


Aux U.S.A. le nom de la Tamla 
est étroitement lié à celui de 
son inventeur : Berry Gordy 
Junior. Originaire de Detroit, 
ce noir âgé de 35 ans est consi- 
déré comme un vrai génie 
commercial. Il débuta comme 
simple parolier et écrivit deux 
chansons pour Jackie Wilson 
en 1957 “Reet Petite” et “To Be 
Loved” qui furent deux succès 
retentissants. Ce qui permit à 
Berry de s’infiltrer dans le mi- 
lieu artistique de Detroit et de 
fréquenter des artistes comme 
Marv Johnson et Barrett 
Strong pour lesquels il écrivit 
de nombreuses chansons. C’est 
bien lui qui composa le grand 
succès “Money” pour Barrett 
Strong, repris par les Rolling 
Stones et Jerry Lee Lewis quel- 
ques années plus tard. 

En 1961, Berry rencontre Les 
Miracles dans un studio Chess 
à Chicago. Il décide alors de 
fonder sa propre marque de 
disques en engageant ce groupe 
vocal. Aussitôt, c’est le succès 
avec un titre “Shop Around”. 
Il prend à son service Bill 
“Smokey” Robinson, le leader 
des Miracles qui est désormais 
le vice-président de la Tamle 
et avec son aide, se met à la 
recherche de nouveaux talents. 
La réussite leur donne tout de 


Mai 1955... Mai 1965... Dix ‘années se sont déjà écoulées 
depuis qu’en ce jour de mai 1955, un « certain » Chuck 
Berry enregistrait dans les studios Chess à Chicago cette 
chanson célèbre entre toutes. Sur le premier disque de celui 
qui allait devenir l’un des « Rois du Rock » dans le monde 
entier, on trouvait également « Wee Wee Hours », un 
blues lanscinant, « Thirty Days » un rock du style le plus 


pue. et « Together ». 


equel d'entre-nous n'éprouve-t-il pas un petit frisson en 
entendant les premières notes égrenées à la guitare, puis 
la batterie puissante et les maraccas entrer en jeu ? Chuck, 
est-il besoin de le rappeler, tient la guitare solo ; au piano, 
nous trouvons l'excellent Johny Johnson (avec lequel Chuck 
enregistre la plupart de ses titres) ; le rythme impeccable 
des drums est dû à Jasper Thomas ; enfin, à la basse, .se 
distingue Willie Dixon, certainement le meilleur bassiste: 
de blues et de rock du monde. Son talent de bassiste se dou- 
ble d’ailleurs de celui de compositeur. N'a t-il-pas composé 
« You Can't Judge A Book By Looking At The Cover », et 


« My Babe » enregistrée par Bo Diddley, «1 Just 


anna 


Make Love To You » et « Little Red Rooster » que reprirent 
les Rolling Stones ? Aux maraccas, celui qui en est certai- 
nement le meilleur artisan, jerome Green. 

Du côté instrumental Chuck Berry avait mis tous les atouts 
de son côté, quant aux paroles et à la musique il s'en était 


fort bien tiré lui-même. 


Pour en arriver d'emblée à une telle 
perfection, aussi bien instrumentale 
que vocale lors d'une première séan- 
ce d'enregistrement, vous vous dou- 
tez bien que Chuck n'en était pas à 
ses débuts. Rien ne le destinait primi- 
tivement à la chanson. Ce n'est que 
peu à peu qu'il prit conscience de ses 
possibilités en participant à de petits 
galas, et en chantant à l'église (com- 
me Little Richard). Ce jeune garçon 
se mit à travailler seul la guitare pen- 
dant plusieurs années et, en 1953 dé- 
cida de créer son propre groupe. 

« Le Chuck Berry Combo », forma- 
tion du type jazz (soliste, bassiste, 
piano, batteur) acquit rapidement une 
certaine renommée dans la région de 
Saint-Louis. Elle comprenait, outre 
Chuck Berry à la guitare solo, Johnny 
Johnson au piano, Jasper Thomas 
aux drums, et la plupart du temps 
Eddy Mardy à la basse. Elle se pro- 
duisit dans plusieurs clubs de Saint- 
Louis (c'est dans cette ville qu'est né 


Chuck Berry, le 18 octobre 1931), 
comme le « Huff Garden» ou le 
« Cosmopolitan ». 

Et c'est eu cours d'un voyage à Chica- 
go que Chuck décida de tenter sa 
chance vers une maison d'édition de 
disques. La Firme Chess lui vint la pre- 
mière à l'esprit. Phil Chess, le direc- 
teur de la Firme, sembla intéressé par 
son travail. Chuck est, depuis 1955, 
toujours resté fidèle à Chess auquel 
il est lié‘par un long contrat d'exclu- 
sivité. 

Son premier disque remporta un 
énorme succès. Ce nouveau venu du 
rock'n'roll gagna rapidement les fa- 
veurs des teenagers américains. 
« Maybellene » fut un best-seller à 
l'époque et se vendit à plus de deux 
millions et demi d'exemplaires dans 
le monde. La chanson fut récompen- 
sée par un «Billboard Triple 
Award » distinction que seuls les 
Beatles et Elvis peuvent se vanter 
d'avoir reçue. 


Le gousse des ‘ Supremes ” 
le fleuron de 
Motown actuellement, 


Arm Again 
international consécutif, 


suite rendez-vous avec des ar- 
tistes comme Mary Wells, Les 
Marvelettes, les Contours, Mar- 
vin Gaye, Martha et les Van- 
dellas etc. Depuis, l’équipe 
Tamla s’est appropriée Stevie 
Wonder, Les Temptations, Les 
Supremes et de nombreux au- 
tres artistes encore inconnus en 
Europe. Seule Mary Wells a 
quitté la Tamla pour entrer 
chez 2oth Century Fox. 


LES MIRACLES 


Comme la plupart des artistes de la 
firme Tamla, les Miracles sont ori- 
ginaires de Detroit dans le Michi- 
gan. Ce quator vocal est en fait un 
quintette. Aux Etats-Unis Clau- 
dette Rogers, l'épouse de Smokey 
Robinson, est le cinquième mem- 
bre du groupe. Un malheureux 
concours de circonstances l'avait 
retenu en Amérique alors que ses 
compagnons allaient effectuer une 
tournée d’un mois en Europe. Le 
leader du groupe est Smokey Ro- 
binson. Avant de chanter, il était 


© MAYBELLENE” 


Longtemps pourtant, « Maybellene » 
resta inadaptée, ou plutôt traduite. 
En France, le premier à s'y essayer 
fut Johnny Ha’lyday qui l'enregistra 
en anglais. dy Mitchell, récem- 
ment, la chanta en français. Sans 
vouloir se montrer trop dur, il y a 
un grand fossé entre les deux versions 
Johnny, Eddy et celle de Chuck. Seul 
Johnny Rivers a réussi à apporter un 
cachet nouveau à cette chanson, bien 
que cela ait déplu à certains rockers. 
Nous voudrions revenir à l'évène- 
ment que fut la venue de Chuck Berry 
à l'Olympia de Paris. C'est, en effet, 
par « Maybellene » que Chuck com- 
mença son tour de chant. Et tous ceux 
qui ont eu la chance de pouvoir y as- 
sister garderont longtemps encore, 
gravé dans leur mémoire, le souve- 
nir de la folle ovation qui salua l'en- 
trée de ce merveilleux artiste. Dès le 
début, la salle reprit en chœur « May- 
bellene » et démontra ainsi à Chuck 
que les rockers français connaissaient 
ses chansons jusque dans le texte. 
Même la presse reconnut en Chuck 
« le plus grand chanteur de Rock'n' 
Roll du Monde ». 

“ Moi aussi, écrit le journaliste de 
France-Soir, j'aurai écouté encore 
pendant des heures le son exo- 
tique et cascadeur de cette guitare 
ante de 


grand, dans son genr 
Sinatra - catalysant à lu 
enthousiasmes et le trop plein de 
vie de toute une génération ‘’. 
À ceux qui nous accuseraient de sui- 
vre une mode qui disparaîtra sous 
peu, nous répondrons que ces repro- 
ches, il faut les adresser aux ridicules 
amateurs d’idoles ; ces « idoles » qui 
ne chantent que de la plus plate va- 
riété. 

Nous, amateurs de véritable rock, 
sommes dégagés de la mode. La 
preuve c'est qu'il y a dix ans que 
Chuck Berry a enregistré pour la pre- 
mière fois « Maybellene», et qu'il 
n'était d'ailleurs pas le premier à 
chanter ce « rock'n'roll » que nous 
aimons tant, et qui a pris aujourd'hui 
la valeur d'un art universel. 


est 
la firme Tamla- 
Leur der- 
nier enregistrement ‘ Back In My 
est leur sixième hit 


mécanicien. Il a écrit de nombreu- 
ses chansons pour Mary Wells. Il 
joue du piano et du sax. Claudette 
sa femme, joue de la clarinette et 
du sax. Bobby Rogers, le frère de 
Claudette, fait la voix ténor. C'est 
un fervent d'aéromodélisme et un 
bon peintre. Ronnie White est le 
baryton du groupe, et également 
ingénieur du son aux Studios 
Tamla. Enfin, la voix basse du 
groupe est représentée par Pete 
Warren Moore. Les Miracles sont 
complétés musicalement par Mary 
Tamplin à la guitare solo, Tony 
Nutow à la Basse et Donald Whites 
à la batterie. 

Sur la scène de l'Olympia, ils ont 
interprété successivement ‘1 Gotta 
Dance To Keep From Crying'’, 
“That's What Love Is Made Of’, 
You Really Got A Hold On Me’, 
“000 Baby Baby", ‘Come On Do 
The Jerk'’, et en final #Mickey's 
Monkey’. 

Leur premier disque fut ‘Gotta 
Job''. Leur succès alla grandissant 
avec “l'Il Try Something New'', 
puis “You Really Got À Hold On 
Me’ et enfin ‘Shop Around'' qui 
dépassa un million d'exemplaires. 
Depuis, ils ont enregistré “Way 
Over There’’, “Broken Hearted’', 
“J Gotta Dance To Keep From 
Crying’”, “That's What Love Is 
Made Of'’, “I Like It Like That'’, 
“Mickey’s Monkey'’, “Come On 
Do The Jerk’’, ‘“Ooo Baby Baby” 
etc. tous autant de succès. En 
1964, ils ont éte classés meilleur 
groupe mondial de Rhythm'n’ 
Blues au classement annuel du 
Record Miror, revue anglaise spé- 
cialisée, devant les Coasters et les 
Rolling Stones. 


LES SUPREMES 


Ce sont les trois pin-ups de la Tam- 
la. Ces trois ravissantes jeunes 
filles noires âgées de 21 ans sont 
l’une des plus récentes découver- 
tes de Berry Gordy. Diana Ross 
(la soliste), Florence Ballard et 
Mary Wilson, chantaient tout 
d'abord dans des chorales de De- 
troit. C’est en 1960 qu'elles déci- 
dèrent de former leur trio. Bien 
que remarquées par les agents de 
la Tamla en 1962, ce n’est qu'en 
1963 qu’elles enregistrèrent leur 
premier disque “I Want À Guy”. 
Mais, pas plus qu’avec leur second 
titre ‘““Buttered Popcorn’, le suc- 
cès ne fut au rendez-vous. Par 
contre, leur troisième disque 
“When The Lovelight Starts Shi- 
ning Through His Eyes’ monta 
dans le Top 20 américain. Ce fut le 
point de départ d'une série impres- 
sionnante de n° I. Successivement 
“Where Did Our Love Go’, 
“Baby Love’’, “Come See About 
Me’, et “Stop In the Name Of 
Love'' frappèrent le sommet du 
hit-parade non seulement aux 
U.S.A. mais aussi dans de nom- 
breux autres pays à travers le 
globe. 


C'est un vrai régal que de voir 


les Suprêmes se produirent sur 
scène, aussi bien du point de vue 
auditif que visuel, ce qui ne gâche 
rien. Leur jeu de scène est une cho- 
régraphie admirablement réglée à 
la seconde près. Leurs chansons 
sont aussi diverses que possible. 
Elles débutèrent avec ‘Come See 
-About Me’’ et ‘Baby Love’ deux 
de leurs plus grands succès, puis 
interprétèrent deux slows formi- 
dables “People” et ‘‘Somewhere’", 
ce dernier extrait de “West Side 
Story’. Puis elles poursuivirent 
avec leur meilleur morceau à ce 
jour “Stop In The Name Of Love” 
tout aussi rythmé que le suivant 
“Shake’”’ qu'elles chantèrent en 
hommage au regretté Sam Cooke, 
et enfin “You're Nobody’. Sans 
aucun doute, ces trois sympathi- 
ques américaines ont signé un long 


J.-L. Bonniol et J.-P. Rivière | bail avec le succès. 


STEVIE WONDER 


Le plus connu des artistes de la 
Tamla en France, Stevie Wonder 
s'était déjà produit à l'Olympia il 
y a deux ans. Les télespectateurs 
avaient également pu juger ses 
qualités de chanteur et de musicien. 
En effet, non content de chanter, 
ce jeune aveugle de 14 ans, joue 
aussi bien du piano que de l'orgue, 
de la batterie, des bongos ou de 
l'harmonica. Il fut présenté à 
Berry Gordy par Ronnie Whites, 
l’un des Miracles. Aussitôt, Stevie 
enregistra ,,1 Call It Pretty Music'" 
qui fut suivi de ‘Contract Of Lo- 
ve'’, “Fingertips’', “Hey Harmo- 
nica Man’ et “Workout Stevie, 
Workout'’. Son dernier disque 
“Kiss Me Baby’' obtiendra aussi 
un. grand succès. Sur scène, ses 
meilleurs morceaux sont, avec 
“Fingertips'*, ‘High Heel Snea- 
kers'' interprété avec classe, ainsi 
qu'un duo chanté avec Clarence 
Paul, “Funny”. 


MARTHA ET LES VANDELLAS 


Ces trois filles chantent ensemble 
depuis 1959. Elles végétèrent dans 
plusieurs clubs de Detroit avant de 
rencontrer Marvin Gaye. Leur dis- 
que “Stubborn Kid Of Fellow’’ 
avec Marvin leur donna le coup de 
pouce dont elles avaient besoin. 
Elles signèrent un contrat avec la 
Tamla. Le résultat ne se fit pas at- 
tendre : “Heat Wave” fut n° 1 des 
best-sellers. Depuis, tous leurs en- 
registrements ont figurés parmi les 
meilleures ventes américaine- 
“Quicksand’’, “In My Lonely 
Room’, ,Mockin’ Bird’’, , Dan” 
cing In The Street’’, “Wild One’” 
et leur dernier titre en date ‘“No- 
where To Run’. Martha Reeves, 
la soliste, Rosland Ashford et 
Betty Kelly, tout comme les Su- 
premes, ont un jeu de scène extré- 
mement bien réglé. A l'Olympia 
elles ont interprété dans un style 
tout à fait personnel ‘Heat Wave’, 
“Wild One’’, “If I Had À Ham- 
mer”, “Nowhere To Run’ et 
“Dancing in The Street”. 

Au cours de ce Show Tamla-Mo- 
town, tous ces artistes furent ac- 
compagnés par le Earl Van Dyke 
Sextet. Ce groupe jazz est formé de 
Earl Van Dyke à l’orgue, Robert 
Whites à la guitare, Uriel Jones à 
la batterie; Jack Ashford au vibra- 
phone, Tony Nutow à la basse et 
d'un saxophoniste ténor. 

Le final de ce Show mettant en 
scène tous les artistes cités plus 
haut dans un morceau intitulé 
“Mickey's Monkey” a laissé au 
public une impression de jamais 
vu en France. Certains spectateurs 
furent enchantés par le caractère 
nouveau du spectacle, d’autres 
n'ont pas tellement apprécié. 
La télévision Va certainement con- 
tribué à populariser certains noms 
Tamla en France puisque plusieurs 
séquences ont été filmées avec Les 
Supremes, Martha et les Vandellas 
et Stevie Wonder. La France en- 
tière pourra ainsi découvrir cette 
nouvelle sonorité auquelle elle 
n’est pas encore habituée. 


DISCO REVUE 


LES AUTRES ARTISTES 
DE LA FIRME... 


MARVIN GAYE 


Il interprète les romances les plus 
douces et les rocks les plus effre- 
nés. Il écrit et compose lui-même 
la plupart de ses titres et joue du 
piano, de la batterie et de la gui- 
tare. 11 débuta avec le groupe The 
Moonglows avant de chanter en 
soliste. Son premier grand succès 
fut “Stubborn Kind Of Fellow’" 
où il était accompagné vocalement 
par Martha et les Vandellas. En 
France, nous connaissons surtout 
“Can I Get A Witness’’ qui fut 
brillamment repris par les Rolling 
Stones. Ses autres titres furent 
“Hitchhike’’, “Pride and Joy’, 
“You're a Wonderful One'’ et 
“]’11 Be À Doggone’’. Il enregistre 
en duo avec Mary Wells “Once 
Upon A Time’’ et ‘How Sweet It 
Is’. Au référendum annuel du 
Record Mirror, Marvin Gaye fut 
classé deuxième chanteur mondial 
Rhythm’n’Blues derrière Chuck 
Berry. 


LES MARVELLETTES 


Leur grand succès fut “Please 
Mister Postman’' qui fut réenre- 
gistré par les Beatles. Ce groupe 
est formé fe quatre filles qui se 
sont connues à la High School! d’un 
faubourg de Detroit. C’est après 
avoir été auditionnées par Berry 
Gordy qu'elles quittèrent l'école 
afin d'enregistrer et de participer 
aux shows Tamla-Motown. Elles 
ont pour nom : Gladys Horton 
(la soliste), Katherine Anderson, 
Wanda Young et Georganna Till- 
mann. Leurs meilleurs titres sont 
“I Want À Guy’’, “You're Re- 
medy’’, ,A Fool Of Love’’, et 
“Too Many Fish In The Sea”’. 


LES TEMPTATIONS 


Originaires de Detroit eux-aussi, 
ces cinq jeunes noirs chantent en- 
semble depuis près de trois ans. 
Leurs principaux succès sont “1” 
Be In Trouble’’, “The Way You 
Do The Things You Do’’, “Why 
You Wanna Make Me Blue” et 
“My Guy’’ qui fut n° 1 aux U.S.A. 
“It's Growing’’ est leur dernier 
titre en date. 


LES CONTOURS 


Tous les rockers connaissent ‘Do 
You Love Me” par Brian Poole et 
les Tremoleæs et pourtant tous n’en 
connaissent pas la version origi- 
nale. Celle-ci fut lancée par six 
jeunes noirs de Detroit : Les Con- 
tours. Ce groupe vocal fut formé 
en 1961 avec Billy Gordon, Billy 
Hoges, Jœæ Billingslea, Sylvester 
Potts et Hubert Johnson. Ils furent 
présentés à Berry Gordy par Jackie 
Wilson. Leur premier disque 
“Whole Lotta Woman’ fut un hit. 
Le groupe s’enrichit alors du gui- 
tariste Huey Davis. Depuis lors, 
les six garçons ont enregistré en- 
semble “Don't Let Her Be Your 
Baby”’ et surtout “Do You Love 
Me”. 


Il est certain que d’autres décou- 
vertes de la Tamla vont connaître 
dans les mois à venir le succès 
qu'ont déjà connu les artistes 
précités. Sans doute entendrez- 
vous parler prochainement de 
Kim Weston, Les Fours Tops, 
Carolyn ‘Crawford, Brenda Hol- 
loway, les Velvettes, ou de nou- 
veaux talents que Berry Gordy va 
engager sous peu, 
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DISCO REVUE 


PUIS le 20 mars 
dernier, sept « soi- 
rées 100 % Rock » 


ont eu lieu au Golf Drouot 
au cours desquelles plus 
de soixante formations ont 


été auditionnées. Les ro- 
ckers, toujours aussi nom- 
breux, viennent régulière- 
ment. Certains d'entre eux 
n'ont pas raté une seule 
« soirée » depuis le mois 
d'octobre et de nombreux 
touristes allemands, an- 
glais et même américains 
nous rendent visite régu- 
lièrement. 


Le point culminant de cette 
assez longue période se 
situa le samedi 10 avril, 
journée au cours de la- 
quelle un groupe belge, 
Les Nightrockers, qui se 
recommandait du Star- 
Club de Hambourg, se 
produit pour la première 
fois. Leurs grandes et 
épaisses chevelures bou- 
clées et leur allure négli- 
gée en avait fait sourire 
plus d'un. Mais tout le 


monde: resta bouche-bée 
devant le « métier » de ces 
cinq jeunes rockers. Rocks 
à 100%, jusqu'au bout 


LES SPIDERS de Versailles 


LES SUNLIGHTS de Mousoron (Belgique) 


des ongles ils ne font au- 
cune concession à la faci- 
lité. Leur répertoire semble 
ne jamais devoir s'arrêter 
- tous les grands classi- 
ques aussi bien que tous 


les plus récents succès des 
Beatles - le tout interprété 
avec une rare qualité ins- 
trumentale et vocale. En- 
fin, leur petit côté « ciné- 
ma » qui plaît toujours plus 
ou moins, selon l'amateur. 
Nous les reverrons certai- 
nement au mois de no- 
vembre. Pas avant, puis- 
que leur calendrier de tra- 
vail est complet jusqu'à 
cette date. || paraît que 
l'Allemagne est une porte 
ouverte aux formations 
rock'n'roll. à condition de 
pouvoir jouer cinq ou six 
heures de suite, c'est la 
règle. À 
Les Jets animèrent les 
soirées en temps que « ve- 
dettes » tout le mois de 
mars. Henri (le soliste), 
Christian (le bassiste), Mi- 
cky (l'accompagnement) 
et Gilbert (le batteur) sû- 
rent gagner avec classe le 
public difficile des ro- 
ckers. Leur répertoire s'est 


nettement amélioré et leurs 
interprétations sont plus 
travaillées. Il est dom- 
mage que le disque ne leur 
offre pas plus de chance 
car ils pourraient se faire 
une petite place hono- 
rable. 


Vigon et les Lennons 
prirent la place des Jets 
pour quinze jours. Ils s'en 
tirèrent avec tous les hon- 
neurs. Les Lennons est 
une formation « blues » qui 
correspond tout à fait au 
tempérament explosif de 
Vigon. Tous les succès de 
Little Richard ont été étu- 
diés et travaillés avec soin. 
Mais il faut reconnaître que 
Vigon est également très à 


LE HIT-PARADE 
D'HENRI LEPROUX 


+ DON'T LET ME BE 
MISUNDERSTOOD 
(The Animals) 

2. THE LAST TIME 
(The Rolling Stones) 

3. SI TU N'ETAIS PAS 
MON FRERE (Eddy 
Mitchell 


. PLAY WITH FIRE 
june Rolling Stones) 
OCK'N ROLL MUSIC 
le 


(Chuck Berry) 

. QUEL MERVEILLEUX 
SOUVENIR JOHNNY 
(Evy) 

. BOOM BOOM 
(The Animals) 

9. HARD HEADÉD WOMAN 
(Wanda Jackson) 

. TIRED OF WAITING 
FOR YOU (The Kinks) 

. DO THE CLAM 
(Elvis Presley) 

. JE NE MENS PAS 
(Ronnie Bird) 

. WHAT AM 1 LIVING FOR 
(Chuck His) 

, UN AMI ÇA N'A PAS DE 
PRIX (Johnny Hallyday) 

. M A HOG FOR YOU 
(Sreaming Lord Sutch) 


l'aise dans l'interprétation 
de slows tels que « Send 
Me Some Loving ». 


Les Turnips succédèrent 
à Vigon. Que dire encore 
sur les Turnips qui ne fut 
jamais dit. Ils sont les 
meilleurs français à l'heure 
actuelle et ils poussent la 
conscienceprofessionnelle 


LE LIEN INTERNATIONAL DES ROCKERS - mai 1985 


LES PLUS PURS ROCKERS 
QUE NOUS AYONS ENTENDUS 


LES NIGHTROCKERS 


de Belgique 


Voici cinq jeunes garçons belges qui ont fait monter la fièvre à sori 
summum au cours d’une récente « Soirée 100 % Rock » de Disco Re- 
vue au Golf Drouot. Interrompant leur séjour au Star-Club de 
Hambourg pour venir se produire tout le week-end au Golf, ils 
ont étonné les publics de part leur endurance physique, la qualité 
de leurs interprétations et l'étendue de leur répertcire. 


jusqu'à changer de réper- 
toire un mois sur l'autre. 
« Baby Please Don't Go » 
« For Your Love », « Bo 


Diddley », « Bald Headed' 


Woman », « Tired Of Wai- 
ting For You », « l'm A 
Man », « The Last Time », 
« Play With Fire » et bien 
d'autres sont particulière- 
ment bien interprétés. Ils 
ont adopté un nouveau 
chanteur ce qui leur per- 
mettra de devenir un grou- 
pe d'endurance à la ma- 


nière des Nightrockers, les | 


chanteurs ayant ainsi la 
possibilité de reposer leur 
voix. À noter que Jacques, 
le soliste est très réclamé 
pour ses interprétations de 
« Lucille » et de « Good 
Golly Miss Molly ». La 
composition de l'orches- 
tre est la suivante : Alain 
et Gilbert (les deux chan- 
teurs), Jacques (le so- 
liste), Geza (le batteur), 


Tous les cinq originaires de Bruxelles, ils jouent ensemble depuis l’âge de 14 ans 
et se sont fâchés à mort avec leur coiffeur. Ils sont capables de jouer tout un 
morceau avec leurs guitares plaquées à l'envers derrière la nuque, et Gégé se 
permet de monter la gamme en remplaçant sa main gauche indifféremment par 
son talon de chaussure ou par le pied de son micro de chant. 


Habitués à jouer de cinq à huit heures de- suite dans les Clubs allemands, « Les 
NightRockers » se faisaient une joie de prolongef chacun de leur passage au Golf. 
Chaque membre du groupe chante. Ce qui permet, bien entendu, aux différents 
chanteurs de reposer leur voix. Le chanteur principal est appelé E.P. (extended- 
play ou Elvis Presley) il tient la guitare solo ; le deuxième chanteur est Freddy 
qui joue contre-solo ; Wawa le batteur pourrait être défini comme le troisième 
chanteur ; alors que Gégé (basse) et Bob (rythmique) se débrouillent fort bien 
dans les accompagnements vocaux (chœurs). 


Claude et Evy, cette jeune chan- 
teuse qui, parce qu'elle 
aime çà, a décidé de se 


consacrer au rock'n'roll a 


(l'organiste) 
Jean-Claude (le bassis- 
te). 


LES WIND DING'S de Saint-Cloud 
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DE 21 H : SOIRÉE 100 % ROCK 


È 


VIGON. 


un Little Richard 


en puissance... 


étonné les plus sceptiques. 
Sa métamorphose vocale 
est complète. Qui pourrait 
reconnaitre celle dont on 
voulait faire il y a un peu 
plus d’un an, une nouvelle 
Sheila. « Good Golly Miss 
Molly », « Memphis Ten- 
nessee », « Quel Mer- 
veilleux Souvenir John- 
ny », «Whole Lotta Sha- 
king Going On », « Mo- 
ney », Evy cherche encore 
un répertoire qui lui soit 
personnel. Son courage, 


Boom », « l’m Crying », 
etc... et surtout un pot- 
pourri de grands classi- 
ques qui commence sur 
« What'd | Say » et qui 
s'enchaîne sur « Bo Did- 
dley » qui laisse pantois. 
Enfin, leur apparence - ils 
portent des redingotes de 
couleur - les rend extrê- 
mement sympathiques aux 
yeux du public : ils gesti- 
culent, font des grimaces, 
se donnent des coups de 
pieds aux... tournent sur 
eux-mêmes. Et puis, ils 
viennent de signer un 
contrat d'enregistrement 
chez Riviera. Voilà qui ne 
va pas les guérir de sau- 
ter. de joie. 


Parmi les autres formations 
qui se sont produites j'ai 
remarqué particulièrement 
Les King Bees de Lyon 
qui excellent dans le ré- 
pertoire des Rolling Sto- 
nes, et qui ont eu la mal- 


LES PEETLES de Colombes 


chance de se faire voler 
une chambre d'écho au 
cours de leur séjour à Pa- 
ris. Les Wind Ding's de 
Saint-Cloud qui interprè- 
tent bien « Time Is On 
My Side » et « l’m Mad 
Again ». Leur dernier pas- 
sage le 8 mai dernier nous 
les avait montré en nets 


LES KING BEES de Lyon 


car il en faut, aura été ré- 
compensé puisque cha- 
cun de ses passages fut 
applaudi avec chaleur. 


Evy, tout en se produisant 
au Golf, nous aura égale- 
ment permis de découvrir 
son groupe Les Peetles. 
Groupe qui s'affirme de 
semaine en semaine et qui 
joue du bon rock'n'roll 

«That's All Right Mama », 
« Long Tall Sally », « Boom 


progrès. Leur moyenne 
d'âge est de 16 ans 1/2, ce 
qui est relativement rare. 
Les Masters qui ont eu 
des ennuis avec leur sono- 
risation, ce qui somme 
toute, est un handicap ma- 
jeur. Pat Whinter et les 
Sounders qui interpré- 
tèrent un très bon « What 
Am l Living For » et dont 
je reparlerai plus longue- 
ment dans le numéro de 


DISCO REVUE 


» 


f | L vo) 
ENFIN NOTRE PREMIÈRE CHANTEUSE DE ROCK : 


Que ce soit au Golf Drouot, à la Locomotive, à l'Olympia ou à la Mutualité, la métamorphose d'EVY 
en chanteuse rock avec des titres aussi brutaux que “Good Golly Miss Molly", “Whole Lotta 
Shaking Going On" ou encore “Money”, et la bonne réception que lui a faite le public à chaque 
fois, ne sauraient nous échapper à nous les Rockers. Evy veut être des “nôtres” et elle est sincère, 
il est normal que nous lui donnions sa chance car il est rare de voir une fille (où même un gars) se 
À lancer dans la grande aventure du rock. Bon courage Evy, ettiens-Bon ! Nous sommes là, à tes côtés. 


EVY 


juin. Les Gentlemens de 
Tours qui se prononcent 
de plus en plus pour le 
« Blues », style qui com- 


mence à avoir des adeptes 
en France. Les Blue Stars 
d'Arcueil qui remportent 
toujours le même succès. 
Les Spiders de Versailles 
qui ont pris avec eux 
l'ancien chanteur du 
« Shotgun Group » et dont 
le répertoire va des Stones 
aux Kinks. 


Et puis, Les Vampires, 
Johnny Kent et Les 
Broncos, Eddy Claude, 
Les Pages Boys, Les 
Cavemen, Les Kindles, 
Les Robots, Les KJ 3, 
Les Stormbeats, Les 
Shower's, Les Rocking- 
Beats et de nombreux 
autres... 


Ronnie Bird vient nous 
rendre visite chaque sa- 
medi. Son dernier disque 
« Elle M'Attend » et « Tu 
Perds Ton Temps » a été 
fort bien accueilli. Son 
Club se réunit d'ailleurs 
désormais chaque samedi 
après-midi avec celui des 
Rolling Stones et celui 
des Rockers. 

Côté discothèque, « Let's 
Go » est le disque qui 
marche le mieux, suivi de 
« Bald Headed Woman » 
par les Who. Ce sont les 


deux disques les plus ré- 
clamés. 


Nous avons écouté le 
33 tours de Carl Perkins 
très souvent et de nom- 
breux habitués l'ont ajouté 
à leur discothèque. « A 
Ticket To Ride » des 
Beatles, « Bring It On 
Home To Me » des Ani- 


LES TURNIPS 


GUITARES, LES 


mals, « For Your Love » 
des Yardbirds, « The Last 
Time » des Stones, sont 
les nouveautés qui ont plu. 
« Cléopâtre » d'Henri Sal- 
vador, « Pistol Packing 
Mama » et « Good Golly 
Miss Molly » de Gene 
Vincent, « C'mon Every- 
body » d'Eddie Cochran 
demeurent très appréciés. 


LA MEILLEURE FORMATION FRANÇAISE ACTUELLE 


LES CRANDS PRIX DU ROCK (suite de la page 4) 


Et ceux que vous aimiez encore l’an passé et qui ne figurent plus sur nos classements annuels : BRIAN POOLE, 
TRINI LOPEZ, GERRY MARSDEN, DION, BOBBY VEE, 
DOMINO — LITTLE EVA, RITA PAVONE, DEE DEE SHARP, ANN MARGRET, CONNIE RE et 


TONES 


Sont les vedettes de 


L’EN CYCLOPEDIE 
de poche DU ROCK 


Vous pouvez vous procurer gratuitement cette brochure en en 


faisant la demande à 


DISQUES DECCA, 30, rue Beaujon, 


PARIS 8° en joignant un timbre à 0,30 francs pour frais d'ex- 
pédition. N'oubliez pas de vous recommander de DISCO REVUE. 


Rendez-vous donc au Golf 
Drouot chaque samedi soir 
à partir de 21 heures pour 
écouter pendant plusieurs 
du Rock'n'Roll, du vrai. Et 
si vous faites partie d'une 
formation qui voudrait se 
produire lors de nos Soi- 
rées, n'hésitez pas à m'é- 
crire. 
Jean-Claude. 


PAUL ANKA, STEVIE WONDER et FATS 


ÇOISE HARDY, ALICE DONA, GILLIAN HILLS, SOPHIE, NANCY HOLLOWAY, EVY et RIA BARTOK 
‘et pour terminer FRANCK ALAMO, CLAUDE FRANÇOIS, LUCKY BLONDO, MICHEL LAURENT, 
BILLY BRIDGE, MICHEL PAGE et BOB ASLOF. 


Bravo à tous les vainqueurs et à l’année prochaine pour le référendum 1965 ! 
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DISCO REVUE 


LES MÉCONNUS DU ROCK’N’ROLL 


SCREAMIN” JAY HAWKINS 


Cette nouvelle rubrique de ‘’ Disco Revue‘ est destinée à vous faire découvrir ou connaître mieux quelques 
chanteurs qui ont consacré leur vie au rock'n'roll ou au blues, et qui sont pour la plupart inconnus en France. Le pre- 
mier de la série est le très étrange Screaming Jay Hawkins, un des chanteurs préférés de notre sympathique Hector. 


CREAMING JAY HAWKINS est né à Cleveland (Ohio, 
U.S.A.) en 1929. Il est le cadet d'une famille de quatre 
enfants. Dès sa plus tendre enfance, il est irrésistiblement 

attiré par tout ce qui touche le domaine musical. À 6 ans, il 
s'évade de la maison familiale et passe des heures interminables 
à frapper aussi fort qu'il le peut sur le clavier du piano que pos- 
sède des voisins de la famille. Depuis cet âge-là, il n’a jamais 
cessé de développer et d'agrandir ses talents musicaux. 
Aujourd'hui, en plus de ses performances vocales - incompa- 
rables - il est également un spécialiste des instruments à vent, 
aussi bien qu'un pianiste accompli. Il joue de ce dernier avec une 
rare sensibilité, ce qui contraste entièrement avec sa façon 
« brutale » de chanter. 

Tout en vieillissant, Jay acquiert aussi la réputation d'être un 
champion du ring. Entre 1947 et 1949, il dispute de nombreux 
matchs de boxe dont il sort à chaque fois vainqueur. Mais, les 
rigueurs de l'entraînement et le danger qu'il encourt de se blesser 
les mains mettent un frein à sa carrière de boxeur. 

Alors, il consacre tout son temps à la musique et au chant - ou 
plus exactement - à l'art de savoir crier. En effet, Jay chante et 
crie indifféremment tout au long de ses interprétations. Il est à 
noter que personne n'a jamais été capable d'imiter son style. 
Il est véritablement le seul à le posséder. 

Jay a traversé l'Amérique de part en part au cours de tournées 
qu'il fit en compagnie d'autres grands chanteurs de rock et de 
blues. Partout, il réussit à « électrifier » littéralement le public au 
cours de son tour de chant. Il crée lui-même ses propres cos- 
tumes de scène et il n’est pas rare de le voir apparaître, micro en 
main, affublé d'une queue de zèbre, d'une cravate violette et de 
chaussures à gros pois rouges. É 

Quand il se produit sur la scène d'un music-hall-théâtre, Jay 
emploie souvent des éclairages et des bruitages spéciaux. Il'y 
a encore un certain temps, il commençait son tour de chant en 
sortant d'un cercueil placé auparavant sur la scène, ou alors il 
émergeait de l'assistance même, des éclairs de feu s'échappant 
de ses doigts. 

Son répertoire est très vaste. En plus de ses propres compositions 


macabres, explosives et loufoques, il interprète également quel- 
ques classiques du rock'n'roll. Son étonnante voix de baryton 
le prédisposait à chanter de l'Opéra et il avoue, très sérieusement, 
que son ambition future est d'en monter un. 
Ces trois dernières années, Jay connut une vie relativement 
calme à Honolulu, Hawaï, où il s'installa après une trépidante 
tournée qui le promena dans des endroits aussi exotiques que la 
Jamaïque, Trinidad, Panama, Samos, les Philippines, Hong Kong, 
le Japon et Okinawa. C'est d'ailleurs au cours de cette tournée 
qu'il fit la connaissance de celle qui allait devenir sa femme, la 
très belle Philipina, à laquelle il est entièrement dévoué. 
Puis, Jay rencontre John Cann, un ancien musicien de jazz, qui 
décide de devenir son propre impresario. Tous deux rentrent à 
New York et Jay signe un contrat d'enregistrement avec les 
disques Roulette. || enregistre cinq titres « Strange », « The 
Wammy », « Feast Of The Mau Mau » qui sont ses propres compo- 
sitions, « Party Doll » et « Hard Day's Night ». 
Janvier 1965, Screaming Jay Hawkins se trouve à l'affiche du 
fameux music-hall du quartier d'Harlem de New York, «L'Ap- 
pollo ». Un peu plus tard il se produit à Baltimore puis à Washing- 
ton. En février, il prend l'avion pour l'Angleterre. Il y reste pendant 
plus d'un mois. 
Il se produit, entre autre, au fameux Club « Flamingo » de Soho, 
à Londres. 
Son tour de chant dure près de quarante cinq minutes et pas 
une seconde, Jay ne laisse le-temps à son public de pouvoir 
souffler. Telle une tornade humaine, il interpréta « The Whammy », 
« Alligator Wine », « Strange », « Party Doll » et « Little Bitty 
One », brandissant dans sa main gauche une baguette au bout de 
laquelle se balance une tête de mort qu'il a baptisé « Henry ». 
Il pousse même la plaisanterie, entre deux chansons, à faire 
fumer, une cigarette à Henry. 
Il termine généralement sur « What'd | Say ». Le succès qu'il 
remporte à chaque fois est vraiment impressionnant. Tellement 
impressionnant qu'il nous tarde de pouvoir l'applaudir enfin sur 
une scène française. 

Jean-Claude. 
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“LET'S C0” est devenu en deux mois 
une sorte d'hymne des ROCKERS 


1-2 1-2-3 
1-2 1-2-3 
Si vous pouvez taper dans vos m 
sur ce rythme, alors vous connaitrezle 
nouveau signe de ralliement des 
Rockers. Que ce soit au Golf Drouot, 


1-2-3-4 LETS GO 
1-2-3-4 LETS GO. 


semaines) à le rythmer des mains 
des pieds et de la voix. Il existe di 


s nombreuses versions de cette chansor 


et en particulier celle des Ventures 
Cependant, aucune d'entre elles ne 
peut rivaliser avec la chaleur qui's. 


à l'Olympia, à la Mutualité récem- dégage de celle qu'on fait Sir Henn 
ment, vous avez certainement déjà and His Butlers sur disque Polydo 
entendu ce refrain là. L'idée vient de 60.101, qui comprend égalemen 
Jean-Claude qui le passe plusieurs « Giddy Up A Ding Dong », « Zee] 
fois chaque samedi au Golf Drouot, Dee Doo Dap » et « Hi-Heel Snea 
et du public qui se mit (il y a quelques kers ». 


LES ANIMALS 


Un nouveau super 45 tours des Ani- 
mals avec deux titres excellents 
« Boom Boom » et « Don't Let Me Be 
Misunderstood » tous deux classés 
au TOP 50. « Club à Gogo » est leur 
composition, alors qu'il y a un très 
bon jeu d'Hilton Valentine à la guitare 
solo dans « Roadrunner ». (Columbia 
1632.) 


LES ROLLINC 
STONES 


Un mois ne s'écoule pas sans qu'un 
autre disque des Rolling Stones n'ap- 
paraisse à notre grand plaisir d'ailleurs. 
Quatre titres chocs : « The Last 
Time », « Heart Of Stone », « What A 
Shame » et l'extraordinaire « Play 
With Fire » qui échappe un peu au 
style des Stones. (Decca 457.066.) 


LES KINKS 


Le passage des Kinks à la Mutualité 
n'a pas été très marquant. Ce troi- 
sième disque est inférieur aux précé- 
dents bien qu'il y ait « Tired Of 
Waiting For You » et leur étonnante 
version de « Long Tall Sally ». « Come 
On Now » et «-Things Are Getting 
Better » complètent ce super. (Vogue 
Pye 24.132.) 


BUDDY HOLLY 


Brenda Lee reprend trois grands 
succès déjà consacrés par d'autres. 
« The Crying Game », « Dancing In 
The Street » et « Snap Your Fingers » 
Nous la préférons nettement dans 
« Thanks A Lot » où nous retrouvons 
mieux son style vocal. (Brunswick 
10.665.) 


THANKS A LOT 


BRENDA LEE 


Ce nouveau super de Buddy Holly 
est décevant de par la qualité de l’en- 
registrement aussi faut-il le considérer 
avant tout comme un document 
sonore. Quatre titres très valables : 
« |! Wanna Play House With You », 
« Wishing », « What To Do », et 
« Down The Line ». (Coral 94.613.) 
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" AOCXERS 


A REÇU LES ROLLING STONES 
au Golf Drouot 


Le samedi 17 avril fut un grand jour pour les membres du Club des 
Rockers qui se trouvaient à la réunion du Club au Golf Drouot. 
On commémorait la mort d'Eddie Cochran et on attendait impatiem- 
ment la venue des Rolling Stones. Vers 16 heures, alors que les Tur- 
nips se produisaient, Mick, Brian, Keith, Bill et Charlie arrivèrent et 
montèrent sur la scène du Golf où ils furent présentés par Jean- 
Claude. Les acclamations furent particulièrement enthousiastes. 
Les questions fusèrent : « Quand sortira votre disque d'enregistre- 
ments en public ? » - « En juin», répondit Charlie, « et ce sera un 
33 tours ». « Que Pensez-vous des Animals, des Beatles, etc. ? » - 
« lis sont tous formidables et très gentils », répondit Mick. Mais les 
Rolling Stones ne cachèrent pas leur admiration pour James Brown 
et pour Jimmy Reed. Puis ils dédicacèrent avec complaisance pen- 
dant un bon quart d'heure tout en continuant de répondre aux ques- 


tions que chacun leur posait. 


DERNIERS JOURS 
pour l'offre de 
CHUCK WILLIS 


L'Offre du disque de Chuck 
Willis « What Am ! Living 
For » et « What’Cha Gonna 
Do » prendra fin le 15 juin 
prochain. Aussi, si vous 
n'êtes pas encore inscrit au 
Club des Rockers, n’attendez 
plus. Envoyez 1OF au CCP 
Disco Revue 1487.19 à Nancy 
et deux photos format d’iden- 
tité au siège du Club : 64, rue 
La Fayette Paris 9. 

Vous recevrez, en retour, 


Disco Revue à paraître. 


etites nnonces 


PERSONNEL 


OURLIN Jean-Luc, chez M. DOGNY, 
117, av. de Lodève, MONTPELLIER 
(Hérault). Cherche à connaître filles 
aimant le rock. 


Matelot MONIER .Eric-Philippe, D.R, 
Cuisine, TOULON NAVAL. Recher- 
che correspondant (tes) français, a- 
méricains ou anglais connaissant 
parfaitement le rock. Réponse assu- 
rée. Souhaiterait échanger des enre- 
gistrements en 4,75. 


CLAUZURE Jean-Claude, 6, rue 
Gambetta, COUTRAS (Gironde). 
Cherche correspondants (tes) anglais 
pour échanger des disques et des par- 
titions originales. 


MUSICIENS 


GOBBA Michel, 20, rue Eugène Pot- 
tier, NANTERRE (Seine). Batteur, 
recherche orchestre habitant si pos- 
sible Paris ou la région. 


LAMPECINADO Jacques, 32, rue de 
la Haute-Maison, NOISY-LE-GRAND 
(S.-et-O.). Cherche un batteur et 
trois guitaristes âgés de 12 à |4 ans, 
pour former un groupe junior. 


M. ZABAR, batteur-chanteur 18 ans 
(style Elvis, Cochran, Holly) cherche 
orchestre se produisant régulièrement 
dans des clubs, bals. Lui téléphoner 
dans la semaine entre 13 h 30 et 15 h 
à TUR. 33-78, et le soir à partir de 
19 h à VIL. 84-97. 


JACQUES 


LE COIFFEUR 


DES 


ROCKERS 


M. ANCELIN, PORT EN BESSIN 
(Calvados). Vend transistor de poche 
en état neuf valeur 145,50 F : 95 F. 
SAIGET Alain, 43, rue Marcelin Ber- 
thelot, NANTERRE (Seine). Vend 
guitare Fender Stratocaster : | 450 F. 


Et n'oubliez pas que le Club 
se réunit chaque samedi à 
partir de 15 heures au Golf 
Drouot, 2, rue Drouot, PA- 
RIS 9°. Les membres du Club 
bénéficient d’un tarif d'entrée 
spécial ! 


MECHIN Moise, 9, rue Victor Hugo 
CROIX DE VIE (Vendée). Vend g 
tare électrique Hofner « Bois » ac 
tée en Angleterre, 2 micros vibrato, 
avec ampli neuf Martial 12 watts. 
Prix d'ensemble : | 000 F, 


J.-P. GLIKSMAN-SHOTLAND, 30, 
rue Henri Regnault, SAINT-CLOUD 
(S.-et-O.). tél : 408-74-19. Vend gui- 
tares Fender Stratocaster et Hoyer 
neuves. 


Soldat NIKTAS André, 150° R.I.M., 
PC Etat Major, VERDUN (Meuse). 
Vend disques rock Gene, Eddie, Little, 
Buddy et Elvis. Demander la liste en 
joignant un timbre pour la réponse. 


ENGAGEMENT GROUPES 


SOIREES 100 % ROCK, HOTEL DU 
CYGNE, SELONCOURT. Recher- 
chons groupes ROCK, région Est, 
pour passer à nos soirées. Ecrire pour 
tous renseignements à : Jean-Claude 
VINCENT, 42, rue d'Audincourt, SE- 
LONCOURT (Doubs). 


FAN-CLUBS 


CLUB INTERNATIONAL DU R'N'R, 
2 ce Vannerie, TALANT (Côte- 
Or). 


ANIMALS FAN-CLUB - Pour tous 
renseignements écrire avec une enve- 
loppe timbrée (réponse assurée) à 
Hélène FERNANDEZ, 12, rue Jules- 
Guesde GAGNY (S.-et-O.), possibilité 
de correspondre avec un membre du 
ANIMALS FAN-CLUB en Angleterre. 


CHUCK BERRY OFFICIEL FAN- 
CLUB, co/P. JOURDAN, 25, rue 
Boyer; LYON (7°). Nombreux avan- 
tages. : bio-discographies, photos et 
disques. 

RONNIE BIRD FAN-CLUB, co/IM- 


BERT Daniel, 197, av. de Neuilly, 
NEUHLLY-SUR-SEINE. 


EDDIE COCHRAN FAN-CLUB, co/ 
Michel LECUYER, 12, allée de la 
Chapelle, ERMONT (S.-et-O.). 


DISCO REVUE 


Londres, en février dernier, 

dans les studios de Candowne 

House, Les Sunlights enregis- 
trent, sous la direction artistique de 
Chris Sandford et de Roger Vincent, 
disc-jokeys de ‘ Radio-Caroline ", 
Station pirate anglaise, plusieurs titres 
nouveaux, dont une œuvre originale. 
À Paris, dans le courant du mois de 
mars, au Golf Drouot, ils prouvent, 
pre au succès remporté, que le 

ock français n'est plus un vain mot, 

mais bien quelque chose de concret. 
A Bruxelles, en avril, la firme Sa- 
chem, met sur le marché du disque, 
un 45 t simple, comprennant une 
adaptation de ‘* Do the Dog ”, ainsi 
qu'une de leur nouvelle composition 
personnelle, ‘* l'm lonely ”, qui rapi- 
dement, enthousiasme les rockers 
belges. 
Connus ou méconnus, inconnus ou 
reconnus, LES SUNLIGHTS est l'un 
des rares groupes d'expression fran- 
çaise auxquels nous décernons vo- 
lontiers la qualification d'artistes et 
de musiciens de rock and roll. 
Ce groupe, qui se compose des trois 
frères Cogoni, Sergio, Aldo, Bruno, 
et d'un quatrième musicien, Tony, 
forme en 1959, sous l'appelation de 
1 Cogoni, l'un des premiers orches- 
tres de rock and roll français. 
A l'époque, et contrairement à cer- 
taines autres formations, les Sunlights 
s'imposent d'eux-mêmes auprès des 
gens dits du métier. Après avoir rem- 
porté plusieurs distinctions dans 
vers concours, tel ‘* La Guitare d'Or” 
à Ciney en 1961 (toujours sous le nom 
de | Cogoni), ils se produisent au 
Golf Drouot, et retiennent l'attention 
d'un spécialiste du genre, Jean- 
Claude Berthon, qui leur promet un 
succès. digne de leur personnalité 
musicale. 


BILL HALEY FAN-CLUB, co/Alain 
GAREAU, 12, rue du Docteur Brin- 
deau, NANTES (Loire Atlantique). 
Amis du Rock'n'Roll et de Bill Haley, 
un bulletin mensuel est à votre dis- 
position, pour tous renseignements 
écrivez à l'adresse ci-dessus. 


JERRY LEE LEWIS INTERNATIONAL 
FAN-CLUB, Section Belge, co/André 
CROES, | Het Voorstraat, GRIM- 
BERGEN, Brabant/Belgique. 


JERRY LEE LEWIS ROCK CLUB, 
Section Suisse, co/Claude Wuthrich, 
15, rue Alfred Vincent, 120l GENEVE 
(Suisse). 


ELVIS PRESLEY FAN-CLUB, l'IEPFC 
de Belgique nous prie d'annoncer que 
le Club de Bruxelles, le « Memphis 
Boy », Présidente : Josée Hoœætrickx, 
158, avenue Princesse Elisabeth, 
BRU XELLES 3, vient d'inaugurer son 
local sis au 2° étage de l'International 
Rock Center, 6, rue du Beurre à 
Bruxelles | (derrière la Bourse). 
Tous les amis d'Elvis y sont les bien- 
venus. 


ELVIS PRESLEY FAN-CLUB, Amis de 
Wallonie, le « Real Elvis », prési- 
dent : Georges Laoureux, 71, rue de 
Jalhay, STEMBERT-VERVIERS (et di- 
rigeant le club français « Good 
Rocking ») serait heureux que vous 
vous mettiez en rapport avec lui. 


LITTLE RICHARD FAN-CLUB, co/ 
Alain, 36, rue Planchet, PARIS (20°). 


CLUBS 


LE GOLF DROUOT est ouvert cha- 
que jour (sauf mardi) de 15 heures à 
| heure du matin, 2 rue Drouot, 
PARIS (9°). Métro : Richelieu Drouot. 
Vendredi Soir : Tremplin des ama- 
teurs. Samedi après-midi : Réunion 
du Club des Rockers, du Club des 
Rolling Stones et du Club de Ronnie 
Bird. Samedi soir : Soirée 100% 
Rock animée par Jean-Claude Ber- 
thon. Dimanche après-midi : matinée 
dansante. Le Club le plus ROCK de 
Paris ! 


N.B. : Pour insérer une petite 
annonce dans ‘‘ DISCO REVUE ” 
il vous suffit de faire parvenir le 
texte de celle-ci au 64, rue La 
Fayette PARIS 9°. Vous effectuez 
le réglement av C.C.P. DISCO 
REVUE 1487 19 à NANCY en 
comptant 30 centimes par mot à 
imprimer, 


LES SUNLIGHTS 


Dès lors, et après avoir déjà décliné 
plusieurs propositions de contrat 
émanant de certaines firmes de dis- 
ques — refus provoqués par le fait 
qu'ils ne se jugent pas prêts à affron- 
ter les critiques — ils signent finale- 
ment chez Decca, et leur premier 
disque sort sous le pseudonyme de 
THE SUNLIGHTS. 


Leurs premiers enregistrements, ne 
comportant, à une exception près, 
que des morceaux instrumentaux, 
proposent des titres comme ‘Day 
Train'', ‘Surf Beat’, etc. La qualité 
de ceux-ci est indéniable. ‘ À un 
rythme irrésistible viennent s'a- 
jouter d'étonnantes sonorités 
électroniques s’alliant à une mu- 
sicalité parfaite ”’.… 

Ces disques, sans être diffusés sur les 
ondes de certaines émissions de radio 
à caractère purement commercial, 
sont, par contre, programmés par 
des personnes compétentes, sélec- 
tionnant sévèrement les enregistre- 
ments à présenter aux auditeurs. 
Cela permet aux Sunlights d'acquérir 
une popularité certaine auprès des 
professionnels. 

À ceux que certains considèrent com- 
me un manque de piston, leur ma- 
nager, Jean Vanloo, répond : ‘* L’u- 
tilisation de cette arme « double 
tranchant qu'est la publicité, s’a- 
vère inutile dans le cas des Sun- 
lights. Leur vente de disques étant 
stable et régulière, il serait ridi- 
cule de les confondre, de par un 


Tony Frank. 


Les photographies de ce numéro sont 
signées : Bob Lampard - Olivier Regad - 
André Crudo - Jacques Aubert - Philip 
Gotlop - Jean-Louis Rancurel - Jo Veys - 
Paul Sixou - Fournier - Marc Sharratt - 


GRATUIT! 


Un de ces trois super 45 tours 
sera offert à tout nouvel abonné 


: DISED REVUE 


Contre 15 Francs envoyés au 
C.C.P. DISCO REVUE 1487.19 
à Nancy, vous recevrez le disque de 
votre choix et les dix prochains numé- 
ros de DISCO REVUE à paraître. 


(20 Francs pour les étrangers) 


N.B. : N'oubliez pas d:indiquer lisiblement vos nom et adresse 


excès de cette publicité, d'au- 
tres formations ne pouvant voir 
le jour et subsister, faute d'un 
emploi outrancier de ces métho- 


des ”’.… 


L'avenir donna raison à Jean Vanloo, 
car, en effet, tous les groupes qui fu- 
rent «commerciaux » avant d'être 
« rockers » ont actuellement disparu 
du marché... 


Le fait, pour les Sunlights, de tenir 
régulièrement la scène plus de cinq 
heures de suite ou encore d'accom- 
pagner des chanteurs divers de par 
leur genre, est méritoire. 

De tous les chanteurs avec lesquels 
ils ont travaillé, il convient de citer, 
en premier, GENE VINCENT. Ceux- 
ci l'ont accompagné dans la totalité 
de sa tournée à travers la France et la 
Belgique. c'est-à-dire durant plus 
d'un mois. D'eux, Gene Vincent n'a 
eu qu'à se féliciter. En effet, les Sun- 
lights réussirent pleinement, par un 
accompagnement efficace, à mettre 
en valeur la personnalité marquante 
de Gene Vincent... Îls ont accompa- 
gné également Moustique, Ron et 
Mel, et Frank Adams. 

Au début de cette année, les Sunlights 
ont subi une métamorphose complète, 
et acquis un genre nouveau qui leur 
est propre. Deux spécialistes du 
Beat anglais, Chris Sandford et Roger 
Vincent, les ont initiés à cette expres- 
sion nouvelle. De celle-ci, les Sun- 
lights en ont pleine conscience. Ils ont 
su mettre à profit les connaissances 


SELONCOURT. 


disque A 
THE 
ROLLING STONES 
Time Is On My Side 
Little Red Rooster 
Off The Hook 
Congratulations 


disque B 
RONNIE BIRD 
Je Ne Mens Pas 

L'Amour 
Nous Rend Fou 
Tout Seul - Pour Toi 


disque C 


ROLLING STONES 
The Last Time 
What A Shame 
Play With Fire 


d'un art dans lequel, en France, ils 
excellent. Car, au lieu de s'enfoncer 
dans une imitation grotesque des 
groupes anglais, les Sunlights se sont 
créés un style, un style bien à eux, 
n'ayant rien de commun avec ceux 
que nous connaissons déjà... 

Alors que l'un de leurs derniers enre- 
gistrements est déjà en vente en Bel- 
gique, tandis que celui-ci s'apprête à 
l'être en Angleterre, voire même en 
Italie, pendant que des pourparlers 
en vue d'effectuer des tournées en 
Israël, Allemagne, ltalie, Belgique 
sont engagés, en France, les per- 
sonnes dites compétentes en matière 
de Rock and Roll marquent des réti- 
cences ! ! ! Elles promettent beaucoup 
mais agissent peu. Elles préfèrent les 
solutions de facilité qui consistent à 
reproduire et à mutiler les œuvres 
tant américaines qu'anglaises, plutôt 
que d'aider comme il se doit, les rares 
valeurs françaises. Les Sunlights en 
sont une. Le Rock and Roll, bien qu'il 
ne soit encore ressenti en France que 
par une minorité, ne tardera pas à 
s'imposer de lui-même. Contre cela, 
personne ne pourra rien, car le rock 
and soll, avant tout arrangement fi- 
nancier, correspond aux aspirations 
de la jeunesse. 

Les Sunlights démontrent la validité 
de nos dires. Grâce à «leur musi- 
que », on peut dorénavant affirmer 
qu'enfin, le rock français capable et 
digne de figurer aux côtés du rock 
américain et anglais, existe... 


Jean-Noël Coghe 


PHIL GÉRARD et les CELTES 
sont les vedettes des 
SOIRÉES 100 ‘ ROCK de 
SELONCOURT dans le Doubs 


Les Soirées 100 %, Rock n'existent plus désormais seulement 
au Golf Drouot à Paris. Un jeune rocker origi 
Jean-Claude VINCENT, vient de récréer dans 
du Cygne de SELONCOURT l'ambiance frénéti 
du Golf Drouot à Paris. Un orchestre de la r 
Phil GERARD et les CELTES s'y produit régulièrement et les 
tout derniers disques de rock'n'roll y sont écoutés. Bravo à 
cette initiative qui ne pourra qu'augmenter le nombre des 
adeptes du rock. Espérons que de nombreux autres exemple: 
vont suivre, ne manquez surtout pas de nous tenir au courant. 
Si vous habite= le Doubs, nous vous conseillons de vous mettre 
en rapport avec Jean-Claude VINCENT, 42, rue d'Audincourt, à 


e du Dou 
cadre de l’Hé: 
e des samedis 
ion, excellent, 


THE 


sur le talon réservé à la correspondance. Heart Of Stone 
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EDDIE COCHRAN 
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